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Dans le beau discours qu'il vient de 
prononcer au cours de l'émouvante ma-
nifestation organisée en l'honneur de 
la Roumanie, à l'occasion de la remise 
de l'étendard d'Etienne-le-Grand, M. 
Paul Deschanel a défini une fois de plus 
les deux conceptions qui sont aux prises 
dans cette guerre : « d'une part la force 
créant le droit, ce qui n'est au fond que 
l'instinct des âges primitifs, d'autre part 
le droit indépendant de la force et su-
périeur à elle, ce qui est la conquête 
maîtresse de la pensée ». On peut dire 
que, après trois ■ années de luttes et de 
souffrance?, cette noble revendication 
en faveur du Droit constitue tout comme 
au premier four ce que nous pourrions 
appeler le programme moral des Alliés. 
Et c'est surtout chez nous que celte vé-
rité peut être affirmée avec le plus de 
force, parce que, aux yeux du monde en-
tier, la France est par excellence la pa-
trie du Droit. 

Oui, la France est la patrie du Droit-
En dépit des blasphèmes de certains de 
ses fils infidèles à son haut idéal, elle 
reste la terre sacrée d'où a surgi cette 
Déclaration des Droits de l'Homme et du 
Citoyen qui a établi les fondements de 
la société moderne. Et c'est pour cela 
que tous les peuples qui luttent peur que 
la Force ne l'emporte pas sur le Droit 
viennent combattre aux côtés de la 
France. 

Le Droit J Ce mot rcl.ent.it partout. Il 
résume à l'heure actuelle toutes les ten-
dances de l'humanité vers plus de li-
berté, plus de justice% plus d'indépen-
dance. Il constitue le plus beau des pro-
grammes d'avenir. Mais si nous nous 
tournons vers le passé, nous le trouvons 
associé aux plus pures beautés de notre 
Histoire et aux noms les plus illustres 
de notre Littérature. 

Qu'est-ce qui a rendu si éclatante la 
gloire des guerres de la Révolution, si-
non qu'elles étaient les guerres du 
Droit ? Nos soldais d'alors mirent leur 
admirable et indomptable héroïsme au 

service des grandes idées dont le génie 
de nos penseurs du XVlll* siècle avait 
répandu les semences fécondes : la li-
berté des peuples, l'indépendance des 
nations, la justice pour tous, la souve-
raineté du droit humain dans le monde. 
Toutes les forces du passé ne purent 
rien contre ces forces naissantes qui, 
d'un élan superbe, se précipitaient vers 
les clartés radieuses de l'avenir. 

Les mêmes inspirations généreuses se 
retrouvent, le siècle suivant, à l'origine 
des plus incontestables chefs-d'œuvre 
de noire littérature. Elles animent et 
elles illuminent magnifiquement la su-
blime poésie d'un Hugo et la prose fré-
missante d'un MicheleL Leur victorieuse 
influence s'impose même à ceux-là qui 
veulent demeurer réfractaires au courant 
du siècle et gui se déclarent avec une fa-
rouche obstination les ennemis acharnés 
de la pensée moderne. Nous,n'en vou-
lons pour preuve que cet émouvant cri 
d'angoisse arraché par les malheurs de 
la Pologne à l'âme ardente et magnanime 
du comte de Monlalembert : « Le Droit 
après tout n'est qu'un met, mais c'est 
un mot immortel ; c'est-une force que 
rien n'étouffe, qui vit dans le fond des 
cœurs, qui y brûle, qui y vit comme 
une flamme inextinguible, et c'est à 
cette flamme que Dieu allumera un jour 
l'incendie de sa justice et de sa ven-
geance. » 

A ceux qui outragent la grande force 
morale de l'idéalisme, à ceux qui haus-
sent dédaigneusement les épaules lors-
qu'on leur, parie de la liberté et de la 
justice, à ceux qui prétendent opposer 
un réalisme sec et stérile à toutes les 
plus nobles conceptions qui aient ja-
mais rayonné dans l'esprit et dans le 
cœur de l'homme, n'hésitons pas à ré-
pondre avec le Célèbre écrivain catholi-
que du siècle dernier que si le Droit 
n'est qu'un mot, c'est un mot immortel. 
Et il est immortel parce qu'il porte en 
lui, parce qu'il traduit et proclame une 
éternelle vérité. Chaque fois que les 
Français se sont battus pour ce mot-là, 
on peut dire qu'ils ont glorieusement 
travaillé pour la grandeur de la Patrie 
en même temps que pour le progrès de 
l'Humanité. 

CAMILLE FERDY. 
NS-SB-S. ; 

PROPOS DE GUERRE 

Le Cinquième 
C'est aujourd'hui que doit apparaître sur 

la manche de nos « poilus » le cinquième 
chevron. 

S'il est un endroit où on ne l'ignore pas 
c'est au'front. On peut être un peu blasé pour 
ce qui est des rubans, mais pour le V de laine, 
d'argent ou d'or, on y tient. J'en connais 
pour ma part qui sont plus fiers de j^urs 
chevrons que de leur Croix de guerre. 

La Croix de guerre, la Médaille militaire 
cela signifie qu'on a fait quelque chose, mais 
ce quelque chose on peut l'avoir fait tout 
d'un coupij. pour être héroïque il ne faut qu'un 
instant l'occasion et un témoin. ' Le chevron, 
lui, il atteste qu'on « y est » depuis 36 mois 
et 36 mois cela fait trois ans, ' et trois ans 
c'est un bail 1 Août 1915 : premier chevron; 
février 19.16 : deuxième chevron; août 1916 : 
troisième chevron; février 1917 : quatrième 
chevron; août 1917 : cinquième chevron. Le 
compte y est bien. 

Avant la Révolution, 1 chevron indiquait 
huit ans de service ; 2 chevrons, seize ans ; 
3 chevrons, vingt-quatre ans. Seulement, les 
soldats étaient des mercenaires qui faisaient 
tout simplement leur métier. Aboli par la 
Révolution, le chevron fut rétabli par Bona-
parte. 1 seul indiquait dix ans de service; 
2, quinze ans; 3, vingt ans. Mais les bris-
quards de l'Empire faisaient la guerre avec 
leurs jambes et se battaient en carrés. Une 
bataille commençait le matin, finissait le soir 
et 40.000 prisonniers mettaient fin à une 
campagne... Qu'est-ce qu'ils auraient fait les 
fameux « grognards » si on le3 eût obligés 
à rester pendant trois ans dans des trous?... 

Le cinquième chevron : c'est trois années 
de ■ patience, d'endurance, de souffrance, 
trois_ années de cafard vaincu et de marmites 
esquivées. Saluons-le 1 

ANDRE NEGIS 

Les Buts de Guerre et les Conditions 
de Paix de l'Angleterre 

A la Chambre des Communes 
Londres, 31 juillet. 

Au cours des débats de la Chambre des' 
Communes, M. Ralfour rappelle que la Gran-
de-Bretagne est entrée en guerre d'abord 
pour défondre la Belgique et empêcher la 
Franco d'être écrasée sous les yeux de l'An-
gleterre. Au début, nul de nous, dit-il, n'avait 
la moindre idée des grands problèmes que 
la guerre soulèverait t ultérieurement. La 
'Grande-Bretagne n'eut ' aucune visée égoïste 
en entrant en guerre. Une chose était claire : 

c'était que nous n'entrions pas dans la guer-
re pour satisfaire des visées impérialistes 
ou pour obtenir des Indemnités. Notre situa-
tion était donc différente de celle de beau-
coup de nos alliés. Nous etpérions voir l'Eu-
rope plus libre, plus stable; nous comptions 
que les égards pour les aspirations nationa-
les permettraient dans une très large mesu-
re d'atteindre ce résultat. 

SI la France le demande, .pouvons-nous ne 
pas l'aider jusqu'à ce qu'elle ait reconquis la 
position où elle se trouvait avant l'attaque 
machinée contre elle en 1871 par Bismarck 7 
Le fait central qui reste, c'est que ces pro-
vinces ont été arrachées à la France par la 
force et que, à aucune époque depuis 1871, 
le désir ardent des Alsaciens-Lorrains arra-
chés à la France et celui des Français à qui 
l'Alsace-Lorraine a été enlevée, à aucun mo-
ment, dis-je, ce désir ardent de réunion ne 
s'est amoindri (Applaudissements). 

Si nous devons remanier la carte de l'Eu-
rope, si noua voulons obtenir pour cette 
guerre le résultat que nous recherchons ce 
serait une carto bien plus durable que celle 
que pourrait tracer tout congrès. Qui peut 
douter qu'un des remaniements de territoi-
res nécessaires ne soit la restitution â la 
France de ce qui lui fut enlevé 11 y a une 
quarantaine d'années t 

1.095" JOUR DE- GUERRE 

Communiqué officiel î 
L_ f* 

Paris, 31 Juillet. £ 

| Le gouvernement fait, à 14 heures, le s 
> communiqué officiel suivant : | 
| Une attaque décianchée par nous, à | 
jj 20 heures 15, sur un front de quinze | 

cents mètres, au sud de La Rogère > 
(ouest de l'épine de Chevrigny), a com- ? 
plètemanl réussi. £ 

Nous avons atteint tous nos objec- % 
tifs et brisé la contre-aMaque aile- ^ 

| mande, au cours de laquelle nous | 
| avons fait cent soixante-sept prison-
| niers, dont deux officiers et une quin-
$ zaine de sous-officiers, appartenant à 
> trois régiments différents. 
£ La luite d'artillerie, suivie d'actions £ 
5 d'infanterie, s'est maintenue très vive | I dans le secteur Cerny-Hurtebise. | 
| En Champagne, au nord-ouest de % 
5 Prosnes, l'ennemi, après un violent 5 
s bombardement, a exécuté un coup de 
| main qu'une vigoureuse riposte de nos 
i feux d'artillerie et d'infanterie a fait 
s échouer. 
< Activité réciproque de l'artillerie sur 
| les deux rives de la Meuse. 
l^VVV\AAAVt\^'VVVVVVVt^\AAAA/VtaVVVVWV\VVV^ 

ECHEC ALLEMAND EN CHAMPAGNE 
Paris, 31 Juillet. 

Le Conseil des ministres s'est réuni, ce ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. Il a procédé à l'examen de 
la situation politique, diplomatique et mi-
litaire. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 3/ Juillet. 
Rien de nouveau sur notre front où les 

armées adverses demeurent en perpétuelle 
effervescence. Le mauvais temps gène de-
puis hier la préparation de l'artillerie an-
glaise. 

En Russie, la retraite de nos alliés pa-
raît moins précipitée. Un correspondant 
militaire affirme que les Russes peuvent re-
dresser leur front. Il faut bien l'espérer. 

D'après un autre correspondant allié, la 
trahison n'aurait pas été étrangère au dé-
sastre galicien. Décidément nos amis so-
cialistes de Patssie avant de s'essayer à 
condn're les peuple» ■ et les ffour-rnfw;;..'*-
de l'Entente feraient bien de mettre de l'or-
dre cJi-ez eux c'est-à-dire de se débarrasser 
de tous les éléments qui les compromettent 
et risquent de les entraîner à l'abîme. 

Tandis que les armées russes reculent, 
l'armée roumaine poursuit sa marche vic-
torieuse. 

De son côté, le gouvernement américain 
accélère les mesures qui sont le prélude in-
dispensable de sa coopération effective à la 
victoire. A ce sujet, il convient d'être ré-
servé et de faire confiance aux nouveaux 
alliés. 

MARI OS RICHARD 

Le bilan de la 3e année de guerre 
Londres, 31 Juillet. 

D'après le correspondant . militaire du 
Times, en France,"* les armées franco-anglai-
ses auraient fait les prises suivantes sur les 
armées allemandes depuis le début de l'offen-
sive de la Somme, l'année dernière : 165.000 
sous-officiers et soldats prisonniers : 3.500 of-
ficiers, 948 canons lourds et de campagne ; 
780 mortiers de tranchées et 2.500 mitrailleu-
ses. 

L'eflor^de nos troupes 
glorifié par la presse anglaise 

Rails, 31 Juillet. 
La presse anglaise rend hommage a l'effort 

acharné des troupes françaises sur le front 
de l'Aisne. Elle reconnaît l'extraordinaire ré-
sistance dont témoignent nos hommes sous 
un bombardement qui se renouvelle depuis 
des semaines et l'admirable élan avec lequel 
ils se Jettent au devant de l'assaillant et le 
refoulent dans ses lignes. 

Elle distingue nettement la Uaison qui 
existe entre les combats incessants dû che-
min des Dames et la furieuse canonnade bri-
tannique dans les Flandres. 

Sur l'importance de cette bataille des pla-
teaux de Craonne, voici ce qu'écrit aujour-
d'hui le Daily Telcgraph : « Dominés par le 
souvenir des guerres d'autrefois, nous ne 
crqyORs pas qu'une bataille de la première 
importance est en train parce qu'elle se dé-
roule sans péripéties dramatiques et n'en-
traîne pas de résultats sensationnels. 

« Jamais depuis le début de la guerre ne 
se sont livrés de plus rudes combats que 
ceux qui font rage sur le chemin des Dames, 
et ils attirent dix fois moins l'attention que 
le succès relativement insignifiant remporté 
par les Allemands sur l'Yser il y a quinze 
jours. 

D'issue de cette lutta acharnée n'est pas 
encore assurée, mais par leur succès dv 
24 juillet les Français ont prouvé que leur 
ténacité et leur vaillance restaient aussi pro 
digieuses qu'elles l'ont été depuis le début 

Les Délégués du Soviet à Paris 
Paris, 31 Juillet. 

MMk Goklanberg, Ehrlich, Roussanof et 
Smirnof, délégués du Soviet de Pétrograd. 
acompagnés des délégués anglais, MM. Hen-
derson, Wardle et Ramsay Mac-donali ont été 
reçus cet après-midi au siège du Comité par-
lementaire d'action à l'étranger par la Com-
mission des Affaires extérieures de la Cham-
bre.\ Ce soir ils assisteront à la cérémonie 
commémorative organisée à la mémoire de 
Jean Jaurès. 

Le parti républicain socialiste aux 
délégués du Soviet 

Paris, 31 Juillet. 
La Commission administrative du parti ré-

publicain socialiste vient de voter, sur la pro-
position de M. Georges Desbons appuyé par 
M. Bergeon, député de Marseille, l'ordre du 
jour suivant : « Le parti républicain socia-
liste adresse son salut fraternel et socialiste 
aux délégués du Comité des ouvriers et sol-

dats à leur arrivée sur le sol de la Républi-
que française. Il espère que, de leur collabo-
ration avec les délégués des divers partis ré-
publicains français jailliront l'obligation 
pour les gouvernements alliés de régénérer 
leurs méthodes de guerre et une union étroite 
entre les démocraties alliées qui, se sacrifiant 
sur les champs de bataille sauront, le moment 
venu, assurer la paix des peuples par 1 orga-
nisation de la société des nations ». 

Une inienisH do Ë. Venizelos 
Athènes, 31 Juillet. 

J'ai eu l'honneur d'être reçu avant-hier 
matin par M. Venizolos .qui m'a fait les dé-
clarations suivantes : 

Les rapports avec le nouveau roi sont parfaite-
ment normaux, aucune divergence de vues ne s'est 
manifestée jusqu'ici entre Sa Majesté et son gou-
vernement. Il est complètement faux qu'il aurait 
refusé d'apposer sa signature au décret de con-
vocation do la Chambre du 13 juin, dissoute par 
son porc l'ex-rai. Au contraire, jamais.décret nq tut 
signa si vite. Jo l'ai soumis lo soir, il m'a été 
renvoyé le lendemain, avant midi, signé. 

Le président du Conseil est toujours opti-
miste quant à l'évolution de la situation in-
térieure du pays et considère son gouverne-
ment comme étant parfaitement maître de 
la situation en Grèce. Il m'a affirmé, sur un 
ton catégorique, que le cœur du peuple hel-
lène tout entier et l'hellénisme restent tou-
jours fidèles à son idéologie patriotique et à 
sa politique générale. M. Venizolos m'a con-
firmé que lo gouvernement grec, d'accord 
avec celui de la Serbie, a décidé définitive-
ment de déposer à la Chambre le texte du 
traité gréco-serbe afin que le peuple grec, en 
prenant connaissance de son contenu, se 
lasse une idée plus nette des obligations que 
la Grèce a assumées a l'égard de son alliée, 
la Serbie. 

Quant à la date de la convocation de l'As-
semblée Constituante, rien n'a encore été dé-
cidé. Relativement aux relations gréco-ita-
liennes, M. Venizelos m'a dit ; 

Je suis heureux de ce que nos rapports avec 
l'Italie s'améliorent considérablement et tendent 
à reprendre leur ancienne cordialité. Un accord 
parfait est intervenu entre les deux gouvernements 
au sujet do l'évacuation par les troupes Italiennes 
de l'Epire grecque-. 

Quant au moment où la mobilisation géné-
rale sera ordonnée, M. Venizelos m'a déclaré 
qu'aucune décision n'a encore été prise par 
l'état-major : 

D'ailleurs, ajoute-t-11, le chemin de far est oc-
cupé actuellement par le déplacement des troupes 
du Péloponèse et le transport des troupes d'Atfiènes 
rentrant au front. 

Il m'a expliqué, en finissant, que J'epuration 
se fait par la poursuite des 6euls coupablas 
des événements de décembre et des hommes 
responsables do l'affaiblissement et des hu-
miliations de la Grèce. 

La réunion do la Chambre 
Athènes, 31 Juillet. 

A propos de la réunion de la Chamrbe hel-
lénique, on affirme que l'accord est complet 
entre la couronne et le gouvernement. C'est 
le roi, en personne, qui viendra à la Cham-
bre et qui lira le discours du Trône, soit 
jeudi, soit vendredi. 

L'épuration ilo la iMSjisiraiuro 
Athènes, 31 Juillet. 

On annonce que le gouvernement a décidé 
de révoquer deux conseillers à la Cour d'ap-
pel, MM. Dounays et Tatarakis, en raison 
d'un arrêt remettant en liberté le lieutenant 
de réserve DépastoS, accusé d'être un des 
principaux acteurs des scènes de désordres 
et de violences de décembre dernier. 

Communiqué offisia! arabe 
Paris, 31 Juillet. 

Le 0 juillet, les troupes arabes c!u Ketltaz 
se sont emparées tl'Akaba. Une expédition 
dirigée contre Ma'sn, sous je commandement 
titi eïtérif Nasser Ibn Hussein, a été couron-
née tïs succès. L'arméo arabe a attaqué la 
gare et le port! do chemin de fer du HocSJaz 
ci les a détruits. ES!o a ensuite entoura la 
ville de Ma'an, après avoir frappei les cam-
pements turcs échelonnés entra cciie der-
nière ville et Akaba, Au cours de ces ac-
tions, l'armée arabe n'a eu que quatre tués 
et cinq blesses. 

En Gutre, un détachement de cavalerie tur-
que ayant attaqué un campement de nos;ia-
d63 arabes a fait treize victimes : six femmes 
et sept enfants, Leg Turcs ont laissé entre 
nos mains six cents tués et six cants prison-
niers, dont vingt officiers et un Ingénieur 
allemand, avec un canon de montagne. 

Las pertes aufrichiennss 
Rome, 31 Juillet. 

Le correspondant à Eerne de VIdea Kazio-
nale apprend par voie indirecte que l'offen-
sive declanchée par le commandement rou-

main en Moldavie a surpris les Austro-Alle-
mands, lesquels estimaient que l'armée rou-
maine ne serait pas entrée sitôt en action. 
L'offensive extrêmement violente a été pré-
cédée par une longue et vigoureuse prépa-
ration d'artillerie qui a démontré la riches-
se des munitions dont les Roumains dispo-
sent'actuellement ; les positions austro-alle-
mandes ont été complètement détruites par 
le feu des batteries russo-roumaines. Plu-
sieurs bataillons autrichiens ont été déci-
més et capturés, d'autres ont été complète-
ment anéantis. 

Les pertes autrichiennes dans les premiers 
jours de l'offensive roumaine sont estimées à 
10.000 hommes environ, la plupart tués ou 
blessés; parmi les prisonniers il y a le com-
mandant d'une division autrichienne. 

L'Âmiralissime italien 
sur le Front français 

Il décerne à un maréchal des logis 
l'ordre de la Couronne d'ïtalie 

Paris, 31 Juillet 
On sait que l'amiral Thaon di Revel, chef 

suprême de la marine italienne, a récem-
ment visité le front français. 

Aorès avoir été reçu par. le général com-
mandant cle la ..." armée,, ce qui lui donna 
la possibilité d'assister à d'intéressantes ma-
nœuvres. Il passa en revue et vit défiler de-
vant lui le fameux 137» régiment d'infanterie, 
un régiment de héros. 

Ayant su, à cette occasion, que le maréchal 
des logis Guilbaut venait d'être cité à l'wda-e 
du ijmr, et avec ce motif : c Au cours d'une 
patrouille, tombé isolément dans une em-

buscade ennemie, n'a pas hésité à donne* 
l'alarme, malgré les menaces des Allemands, 
en donnant l'ordre aux cavaliers qui l'ac* 
compagnaient, de tirer dans lo tas, renouve-
lant ainsi l'exploit du chevalier d'Assas », il 
demanda qu'il lui fut présenté et aerecha 
sur là poitrine de ce brave la croix de che-
valier de la Couronne d'Italie, noble geste et 
précieux hommage rendu par un grand ma-
rin italien à la bravoure du soldat fran-
çais. 

La Question de Sa Palis en Allemagne 
Les pangermanistes contre la Reichstag 

Eâle, 31 Juillet. 
Toujours infatigable, le bureau de la Ligua 

pangermaniste vient de lancer au peuple al-
lemand le manifeste de protestation suivant 
contre la résolution de paix du Reichstag. 

■ « Nous protestons contre les efforts iJ.ts 
pour présenter cette regrettable résolution 
comme l'expression véritable de la volonté 
du peuple allemand. C'est une «àiminelle al-
tération de la vérité à laquelle^s partis de 
la majorité se sont laissés aller pour des 
raisons qui n'ont aucune valeur. La Ligue 
doit parler' haut et faire connaître qu'elle» 
n'est touchée en rien par cette résolution : 
elle la rejette comme indigne, injustifiée et 
dangereuse pour l'empire ; elle ne reconnaît 
pas les députés qui l'ont votée comme les 
représentants de la véritable volonté du peu-
ple ». 

- En même temps, les feuilles pangermanis-
tes du 29 juillet demandent la dissolution du 
Reichstag actuel comme coupable d'avoir par» 
tagé et permis les errements de M. de Eeth-
mann-Hollweg. 

A. X-iJh. 

M. Ribot répond au Discours 
du Chancelier d'Allemagne 

Paris, 31 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 

présidence de M. Deschanel, 

Lee sous-mariBS lïaos les porls espagnols 
M. GecrgC9 Bauosonot pose à M. Ribot, qui l'ac-

cepte, uno question sur lo lait que des porta 'es-
pagnols ont officiellement servi de reluge il des 
sous-marins allemands. député de la Réunion 
rappelle dans quelles conditions la V-6S et le Ï/-S5 
mouillèrent à Cadix et a. Canhagene, leurs équipa-
ges jouissant d'une pleine liberté et ces bâtiments 
ayant pu. regagner la haute-mer. Il estime que 
l'Espagne n'a pas observé dans ces circonstances 
une neutralité bienveillante. La Convention de 
1307 ne peut; s'appliquer à ces sous-marins, puis-
que ceux-ci échappent à toute poursuite lorsqu'ils 
quittent les. ports espagnols Ces sous-marins ayant 
conservé leurs appareils de T. S. F., recueillent 
des renseignements qui leur permettent do torpil-
ler nos navires en série. 

JI. Boussehot. — Jo demande au président du 
Conseil, de faire entendre des paroles de fermeté. 
Un nouveau sous-marin a mouillé, 1» 29 de co mois, 
ii la Corogne. Il ne suffit pas que ce 60us-marin 
avarié.reste interné, conformément au décret ré-
cent du gouvernement espagnol, il faut encore que 
tous les centres d'espionnage allemand en Es-
pagne, disparaissent (Applaudissements). 

M. Eifoot répond 
M. Ribot monte à la tribune. Il constate que le 

gouvernement espagnol, à la suite des énergiques 
protestations du gouvernement français a pris un 
décret interdisant ' complètement %ux sous-marins 
allemands de pénétrer dans les eaux espagnoles. 
La promulgation de ce décret était uno satisfac-
tion évidente, mais il faut encore Interdire tous les 
centres d'espionnage. Le gouvernement français est 
convaincu que le gouvernement espagnol fera 
appliquer le décret au sous-marin qui vient-d'ar-
river à l<f"Corogne et qui doit y rester Interné. 

Il Ribot répond aux allégations 
du Ohânoaîîer d'Allemagne 

M. Ribot monte à la tribune. 

Le chancelier allemand, dit-il, s'est permis 
de demander publiquement au gouvernement 
français de déclarer si, dans le Comité se-
cret du 1er juin dernier, il n'avait pas été 
donné connaissance à la Chambre des députés 
d'un traité secret, conclu à la veille de la 
révolution russe, et par lequel le tsar s'en-
gageait a appuyer nos prétentions sur les 
territoires allemands de la rive gauche dtu 
Rhin. 

Il y a toutefois de grosses inexactitudes et 
de véritables mensonges dans la version du 
chancelier, notamment en ce qui concerne le 
rôle qu'il attribue au président dé la Répu-
blique d'avoir donné l'ordre de signer un 
traité eh dehors de M. Briand. Les Chambres 
savent comment les choses se sont passées. 
M. Doumergue, à la suite de ses conversa-
lions avec le ttjar, a demandé et a obtenu de 
M. Briand l'autorisation de prendre acte de 
la promesse du tsar d'appuyer notre revendi-
cation do l'Alsace-Lorraine qui nous a été 
arrachée par la violence, et de nous laisser 
libres de chercher des garanties contre une 
nouvelle agression, non pas en annexant à 
la France les territoires de la rive gauche 
du Rhin, mais en faisant au besoin de ces 
territoires, un Etat autonome qui nous pro-
tégerait, ainsi que la Belgique, contre une 
invasion d'outre-Rhin. 

Nous n'avons jamais songé à faire ce qu'a 
fait en 1871 M. de Bismarck, nous avons le 
droit d'opposer un démenti à l'allégation du 
chancelier, qui connaît évidemment les let-
tres échangées en février 1917 à Pétrograde, 
et qui s'ejst permis d'en falsifier le sens, 
comme a fait le plus illustre de ses prédé-
oesseraB, do la dépêche d'Ems. 

Le jour où le gouvernement russe consen-
tira à publier ces lettres, nous n'v ferons 
■pas d'objections, mais le chancelier s'est 
gardé de rien dire de la déclaration que j'ai 
faite le 21 mars et où j'ai répudié au nom de 
la France toute politique de conquête et 
d'annexion par la force. Il a volontairement 

oublié le langage que j'ai tenu le 22 mai & 
la Chambre des députés, en disant que nous 
étions prêts à entrer en conversation avec 
la Russie sur le but de guerre, et que si la 
peuple allemand à qui nous ne contestons . 
pas le droit de vivre et de sa développer paci-
fiquement, comprenait que nous voulons una 
paix fondée sur le droit des peuples, la con-
clusion da la paix en serait singulièrement 
facilitée. 

Enfin, il a passé sous silence l'ordre du 
jour voté à l'unanimité à là suite du comité 
secret du 1" au 5 juin dernier. En appuyant 
cet ordre du jour, je disais : Nous ne pour-
suivons pas une politique de conquête et 
d'asservissement; oe n'est pas de la politi-
que française, cela a pu être une politique 
dont nous avons subi, nous, les atteintes, la 
coup funeste. 

Oui, nous avons gémi sous l'oppression da 
cette politique, il y a quarante-.cinq ans, et la 
revanche que nous voulons prendre aujour-
d'hui, ce n'est pas la revanche de l'oppres-
sion, c'est la revanche qui consiste à tradui-
re dans le droit des peuples les idées de jus* 
tice, de liberté' et d'équilibre qui sont celle»-
de la France. Ne nous laissons pas déce-
voir par les formules dont les inventeurs au-
jourd'hui se dissimulent et se cachent. Noua 
connaissons bien leur desseins. Ils vou-
draient égarer les démocraties du monde. Ils 
voudraient leur faire croire que nous som-
mes des gens qui cherchent des conquêtes.. 

Non 1 nous cherchons la justice et le droit; 
nous voulons reprendre ces provinces oui. 
n'ont jamais cessé d'être françaises. Elles 
l'étaient de par leur volonté, car elles se sont 
données à la France. Au cours de la grande 
révolution, en 17S0, elles sont venues à lâ 
Fête de la Fédération apporter leur adhé- ' 
slon à la France. Depuis, elles ont vécu da 
la vie de la France, elles ont été une part da 
la France et quand elles nous ont été arra-
chées, nous avons senti qu'il- manquait quel-
que chose à ce noble pays de France. Il faut 
qu'elles reviennent a la France parce qu'el-, 
les lui appartiennent, parce qu'elles uap* * 
partiennent pas à ceux qui. les ont prises, 
non par la persuasion, comme nous l'a-
vons fait, mais par la violence, par le oui 
droit de la guerre que nous répudions. Noua 
ne voulons pas de ces annexions violentes, 
nous voulons simplement la restitution de ca 
qui nous appartient. » 

Et quels étaient les termes de l'ordre du 
jour: « Contresignant la protestation unanime 
qu'en 1871 firent entenftre à l'Assemblée na-< -
tionale les représentants de l'Alsace-Lorrai-» 
ne, malgré elle" arrachée à la France, la 
Chambre déclare attendre de la guerre qui a 
été imposée à l'Europe par l'agression d« 
l'Allemagne impérialiste, avec la libération 
des territoires envahis, le retour de l'Alsace-
Lorraine à la mère-patrie et la juste répa-i 
ration des dommages. » 

Eloignés de toute pensée de conquête et 
d'asservissement de3 populations étrangères, 
elle compte que l'effort, des armées de la Ré-
publique et des armées alliées permettra, 14 
militarisme prussien abattu, d'obtenir des 
garanties durables de paix et d'indépen-
dance pour les peuples grands et petits dans 
une organisation dès maintenant préparée 
de la Société des Nations. 

Qu'on ose dire maintenant au monde quej 
nous voulons des annexions. C'est une ma-
nœuvre trop grossière pour que personne na 
s'y trompe et particulièrement les masses dé-
mocratiques du peuple russe qu'on chercha 
vainement à séparer de leurs alliés en les 
trompant sur les vrais sentiments de la dé-
mocratie française. Que veut le chancelier î 
Il cherche à dissimuler ■ l'embarras qu'il 
éprouve à définir les buts de guerre de l'Alle-
magne, les conditions auxquelles elle ferait 
la paix. Il cherche surtout à détourner l'at-
tention de la terrible responsabilité qui pèsà 
sur la conscience de l'empereur d'Allemagne' 
et de ses conseillers. 

C'est au lendemain de la publication des 
décisions prises le 5 juillet dans un Conseil 
tenu à Potsdam, où furent envisagée* 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Août 
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LE 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

De sa porte, Manette put voir sur la 
route de Santenoge arriver le lourd véhi-
cule que deux chevaux aux sonnailles clai-
res et argentines emportaient au galop. 

C'était une tache noire dans . la féerie 
blanche de cette nuit de lune et de' neige. 

Et Manette, frémissante, songeait : 
— Ils sont là... 
Un quart d'heure plus tard les ombres se 

mouvaient dans le sentier. On entendait des 
pas... des bruits de voix, des cris de bam-
bins. 

La vieille grand'mère avait ouvert la 
porte... 

Dans l'ûtre un grand feu flambait. 
Un rectangle fauve se découpa dans la 

façade sombre que les rayons lunaires n'at-
teignaient pas... Il" sembla qu'au seuil de la 
DOrte un tania d'or était DOSÔ» 

Et Manette entendait, la main crispée au 
loquet, toute noire dans ce rectangle d'or... 

— C'est vous, mes enfants ?... dit-elle en-
fin. 

Déjà Claudette et Marc criaient : 
— Grand'mère... Bonsoir, grand'mère. 
... Encore quelques secondes. 
... Et' ils arrivaient dans le jardinet qu'ils 

traversèrent, puis à la porte et, Manette 
les précédant, ils entraient dans la cuisine... 

... Dans la cuisine éclairée à la fois par la 
haute flamme de l'àtre et par la clarté d'une 
lampe posée sur la table. 

Manette ouvrait ses bras..? 
— Mes jolis petits ! 
Et puis quand elle eut embrassé les en-

fants qui marchaient les premiers : 
— Et vous, Christiane... bonsoir, ma 

chère fille. 
C'était au tour de Roger..* 
— Mon pauvre grand... 
Elle l'attira à elle brusquement... Elle 

passa se3 bras autour de son cou... Elle 
l'embrassa sur les joues sans qu'il eût un 
recul... un geste d'effroi. 

Elle lui disait : 
— Ah !... j'ai eu peur... j'ai eu bien peur, 

va... je croyais que tu étais estropié... mon 
pauvre enfant... Mais, grâce à Dieu, voilà 
qu'il n'en est rien... seulement je suis éton-
née que tu n'aies pas écrit... que tu n'aies 
pas envoyé un petit mot... Pourquoi... dis 
pourquoi ?... 

Elle avait relevé la téte.^. 

Il la contemplait, triste et doux, sans 
comprendre. 

— Tu ne me réponds pas... Qu'y a-t-il 
donc ?... 

Et, soudain, ayant regardé Christiane 
dont le visage était crispé par la souffrance 
et dont les larmes coulaient, elle eut un cri : 

— Seigneur Jésus 1... 
La lumière se fit dans son esprit, tout à 

coup. 
Elle balbutia : 
— Àh 1 il n'entend plus, il ne parle plus... 

il ne comprend plus... Mais ce n'est pas 
possible, un tel malheur !... 

Et puis après un silence de quelques se-
condes pendant lequel on entendit les batte-
ments angoissés de son cœur : 

— Mon pauvre... mon pauvre enfant I 
Elle était là debout, toute raidie... 
Et voici que de nouveau des bruits de clo-

ches lointaines retentissaient à ses oreilles, 
voici que devant ses yeux passaient comme 
des éclairs... Voici qu'elle devait s'appuyer 
au dossier d'une chaise pour se soutenir, 
pour ne pas tomber... 

Allait-elle avoir une seconde attaque ? 
Durant quelques secondes on eût pu le 

croire... 
Pourtant il n'en fut rien... Peut à peu le 

malaise cessa... Les joues qui s'étaient vio-
lacées aux pommettes reprirent leur habi-
tuelle couleur de parchemin jauni... -

Et Christiane qui l'avait fait asseoir, 
Christiane exDliauait : 

— Il faudra me pardonner, grand'mère... 
si je ne vous ai pas dit toute la vérité... Je 
croyais toujours, voyez-vous, gue l'état de 
Roger s'améliorerait. Le chirurgien qui l'a1 

soigné... qui l'a sauvé de la mort, me l'avait 
affirmé... 

Manette interrompit : 
— Et il est comme ça tout le temps ? U 

ne prononce plus un mot ?... 
— Si... si... seulement des mots sans sui-

te... des mots qui n'ont pas de sens...-
— Et vous croyez qu'il ne nous entend 

pas... qu'il ne nous reconnaît pas ?..-. . 
— Hélas !... 
— Alî... quel malheur... quel malheur !... 
Elle se relevait... Elle .retournait à Roger 

qui était allé devant l'ûtre, attiré tout de 
suite par la flamme clare et pétillante du 
foyer. 

- Il avait allongé les bras, il se chauffait les 
mains à cette flamme. 

Et son regard errait autour de lui . dans 
celle cuisine où il avait vécu jadis... où il 
avait passé les années de son enfance... où 
tant de fois il avait joué... 

Et s'il semblait flotter... ce regard... s'il 
glissait sur les choses au lieu de s'y arrê-
ter, il y avait cependant des instants où, 
comme des lueurs de souvenir, comme des 
lueurs de lucidité, de vie... palpitaient en 
lui... 

— Mon Roger... mon enfant... 
Manette parlait... Il se tourna vers elle... 
—* -C'est ta mère... ta vieille maman aue 

tu aimes bien... tu sais... cette vieille ma-
man qui ..rdans ce coin de l'âtre... si sou-
vent jadis, t'a bercé sur ses genoux... Je 
m'asseyais sur l'escabeau... et, tous les 
deux, en attendant le retour de ton père 
parti par les bois, on regardait dans la 
flamme monter les étincelles d'or... Tu di-
sais que c'étaient de petites âmes d'anges 
qui s'en allaient au paradis... Tu riais en 
ballant des mains... Et puis tu voulais que 
je chante... Des fois j'avais le cœur gros, 
peinée de ce que ton père, en allé depuis le 
matin, n'était pas de retour, me figurant 
qu'il avait peut-être eu des affaires avec des 
braconniers ou qu'un accident lui était ar-
rivé, m'imagi.nant ainsi toutes sortes de 
mauvaises choses, ayant plus envie de pleu-
rer que de rire... 

... Mais tu Exigeais que je chante, mon 
petit... et comme je ne savais rien te refu-
ser... j'y allais de ma chanson... 

... Le « Pelit navire » presque toujours. 

... C'était celle-là que tu préférais...-
...Et elle chanta : 

« Il était un petit navire... 
Roger avait écouté toute cette tirade sans 

broncher, d'un air intéressé. 
Quand Manette eut, de sa voix chevro-

teratë, usée, fredonné le premier vers... il 
répéta : 

» Il était un petit navire... 
Et la vieille, ravie, transfigurée un ins-

tant, se tournant vers Christiane : 
— Mais, ma chère fille... il comurend... 

Vous voyez bien qu'il comprend... II répèttf 
ce que j'ai dit... Et il sourit... Il va guérirw 
Il est guéri, mon pauvre grand... 

...Et se haussant vers son visage : 
— N'est-ce pas, mon Roger... tu entends 

ce que dit ta vieille maman... tu la recon-
nais... tu es heureux, bien heureux d'étrej 
venu auprès d'elle ? 

Mais, sans doute fatigué, Roger détourna' 
les yeux, retomba dans sa rêverie sans fin< 

Et Manette, cette dernière illusion anéanr 
tie, soupira douloureusement : 

— Ah ! mon Dieu... mon Dieu !... 
Le dîner préparé par la pauvre vieille fol 

triste, plein d'angoisses sourdes... malgr< 
la présence des enfants, qui, même dan< 
les circonstances les plus pénibles de la vi€k 
est toujours une gaieté. 

Christiane expliqua ses projets... raconta 
comment, par son amie, elle espérait trou-
ver ce qu'elle désirait. Un arrangement 
avait eu lieu quelques»jours plus tôt &ntr< 
elle et la Compagnie d'Orléans. Avec les 
trois mille francs de rente qui lui étaient 
alloués — la Compagnie devant n'en plu* 
payer qu'une partie si Roger recouvrait soii 
intelligence — ils eussent pu vivre modes* 
tentent là-bas sans rien faire... 

Mais Christiane ne le voulait pas. Elle en-
tendait travailler, mettre de côté chaqud 
année, si c'était possible, les trois mille 
francs, qui serviraient plus tard pour Fin»* 
truction, pour l'éducation des enfants. 

(La suite à demain.1 PAIS. RQVÇS&> 
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toutes les conséquences de l'ultimatum à 
envoyer à la Serbie d'où devait sortir la 
guerre que le chancelier essaie cette diver-
sion. 

. Il y a quelque impudence, quand on a de 
pareilles responsabilités, à nous demander 
compte de nos intentions. Aussi bien n'est-ce 
pas à l'AIlrmagne que nous nous adressons, 
mais à tous ceux qui, témoins ou spectateurs 
de cette lutte que nous soutenons depuis trois 
ans, savent ce qu'il y a au iond de l'ame du 
peuple français d'attachement profond aux 
principes de justice, au respect du droit aes 
peuples et, ie puis le dire, au risque de 
n'ôtre pas compris de nos ennemis, de véri-
table générosité. 

Les députes écoutent avec une attention soute-
nue la déclaration du président du Conseil, gui 
rencontre des approbations de plus en1 plus 
chaleureuses sur tous les bancs sans exception, sur-
tout lorsqu'il montre la vanité de la grossière ma-
nœuvre allemande pour détourner l'attention des 
terribles responsabilités qui pèsent sur Guillaume II 
et ses conseillers. Des applaudissements unanimes 
saluent la péroraison de M. Ribot. Celui-ci, qui 
d'babitude parle sans aucun papier sous les yeux, 
a tenu aujourd'hui à lire cet Important docu-
ment, afin de donner aux mots du démenti qu'il 
apporte au chancelier allemand, leur pleine va-
leur. 

L'insigne des blessés de guerre v 
aux marins du commerce 

La Chambre adopte la proposition Bergeon-Patô 
tendant à accorder aux marins du commerce, vic-
times d'événements de guerre, l'insigne spécial 
des blessés de guerre : la proposition de résolution 
de M. Aristide Prat, acceptée par. le gouvernement, 
concernant le droit pour les délégués neutres de 
visiter régulièrement tous les camps de prisonniers, 
existant soit en Allemagne soit en pays envahis. 

LES INTERPELLATIONS 
L'ordre du Jour appelle la discussion des inter-

pellations et propositions de résolution qui con-
cernent les conditions d'existence des soldats, leurs 
permissions, lo renvoi dans leur loyer des vieilles 
classes. Lés interpellations et propositions sont au 
nombre de trente-cinq. 

M. CodBore-Morel interpelle sur « les mauvaises 
condition? do vie dont certains régiments de notre 
armée ont à se plaindre ». Il demande qu'on n'Im-
pose pas aux soldats des fatigues Inutiles, des cor-
vées des exercices du temps de paix. Il insiste sur-
tout'pour qu'on leur distrbue régulièrement leurs 
colis et qu'on leur assure une nourriture aussi 
bonne qu'aux officiers. 

M. Compère-Morel proteste contre le fait que trop 
souvent la nourriture n'est pas bonne. Un officier 
a osé dire à ses hommes : « Prenez-vous-en aux 
députés ; c'est leur faute. » 

M. Philtaois. — C'est moi qui ai signalé ce pro-
pos au ministre. 

M. Compère-Morel. — Il faut des sanctions. Les 
soldats doivent connaître les mesures prises contre 
les' officiers qui n'ont pas obéi au ministre ; a 
l'armée, des délégués civils qui surveillent l'exécu-
tion de ses ordres, les civils n'étant pas sous 1 in-
fluence de l'état d'esprit qui trop souvent Imprè-
gne les officiers. 

M. Déguise interpelle à son tour sur les restric-
tions alimentaires imposées à nos soldats. 11 cite 
des faits.. 

M, painlêvé monte à la tribune. 
De grands efforts, dit-il, ont été faits pour amé-

liorer l'ordinaire des soldats. Ce serait un tort 
de considérer que c'est une question secondaire. 
Ce serait un crime contre l'armée que de ne pas 
s'efforcer de donner aux soldats une bonne nour-
riture et même au cantonnement uno nourriture 

Le ministre Indique combien la tache est lourde 
pour contenter les millions d'hommes de 1 armée. 

M Painlevé. — Nous ne savons pas encore quelle 
'sera la durée des hostilités. Si le destin nous ré-
serve d'heureuses surprises ou si nous devons at-
tendre une durée assez longue avant la victoire que 
nous voulons, nous ne devons nous laisser surpren-
dre sous aucun prétexte par la durée. Il y a des 
changements dans la répartition des troupes. Il 
faut surveiller, faire respecter la discipline, voir 
dans son ensemble .l'admirable héroïsme do nos 
armées (Vils applaudissements sur tous les bancs). 

Répondant encore â des questions de Mil. Pnu-
bois et Renaudel, le ministre déclare que tous les. 
soldats doivent dorénavant toucher du pain bien 
lait appétissant, en quantité suffisante. La Cham-
bre' passe à un autre ordre d'interpellations. 

M. Lauche interpelle sur la non application des. 
rè»les fixées par le gouvernement d'accord avec 
le Parlement fixant tes permissions des soldats et 
sur les sanctions qu'il compte prendre contre les 
chefs qui se refusent à appliquer les ordres du mi-
nistre, ordres sanctionnés, après délibération, par 
.la Chambre. ,-. , ... 

M Lauche espère que la permission pourra être 
portée à plus de 7 jours. Mais, dit-il, ce minimum 
doit être assuré régulièrement aux soldats. Il mut 
leur assurer les. meiUeures conditions de voyage 
(Applaudissements). 

M. Painlevé. — Il est exact qu'il y a eu des mé-
contentements légitimes à cause des permissions. 
La grande offensive d'avril avait été retardée pen-
dant de« mois. Il en est résulté un grand trouble 
dans le régime des permission. Quand celles-ci ont 
pu être rétablies, il en est résulté des encombre-
ments dus aux retards accumulés. 

Mais la situation s'est maintenant régularisée et 
les incidents dus aux encombrements des gares 
n'ont plus lieu. Mais il faut qu'il soit bien com-
pris par les soldats que les permissions de quatre 
mois ne signifient, que deux permissions seront 
exactement espacées, de 4 mois. Cela signifie seu-
lement que chaque permission viéndra dans une 
tranche- de 4 mois. Les permissions à date fixe 
sont impossibles. Les nécessités de la vie militaire 
s'y opposent. Le gouvernement étudie avec la 
Commission de l'Amnêe et le commandement les 
movens. d'améliorer le régime des permissions. 
Noùs comptons por/ter à 10 jours la durée de la 
permission, mais il faut qu'il soit bien entendu que 
cela n'est pas possible aujourd'hui, même cela ne 
sera possible que lorsque la classe 18 sera arrivée 
au Iront, vers octobre. Aujourd'hui, le régime 

des sept jours, équivaut a uno absence do 400.000 
hommes environ; avec lo régime de 10 jours, ce 
sera une absence de 550.000 hommes environ. On 
ne peut faire davantage. 

Le ministra aborde alors la question des vieiUes 
classes. Voici les mesures sur lesquelles le gouver-
nement s'est mis pleinement d'accord avec la Com-
mission de l'Armée. Pour l'agriculture nous avons 
détaché à la terre les classes 88 et 89, les agri-
culteurs de la classe 90. Des ordres sont donnés 
pour que les agriculteurs de la classe 91 soient ren-
voyés à la terre avant la fin de septembre. Les 
agriculteurs pères de cinq enfants des classes 
92 à 95 seront assimilés à la classe 91. Ils sont 
intégralement mis en sursis ou plutôt mobilisés 
dans leur profession. 

Les hommes appartenant a des professions li-
bérales seront employés au mieux des intérêts de 
la nation. Il en sera de même de la classe 89 avant 
novembre. Les hommes do la classe 90, non agricul-
teurs se trouvant aux armées seront renvoyés à 
l'intérieur d'ici une quinzaine de jours. 

En outre, 90.000 mineurs ont été mobilisés aux 
mines; 8.000 spécialistes pour les ports; 10.000 mi-
litaires détachés aux chemins de fer. Des ordres 
sont donnés pour que les agriculteurs de la classe 
91 soient mobilisés à la terre pour septembre. Si 
nos plus beaux espoirs sont couronnés de succès, 
nous pourrons aller beaucoup plus loin, mais tout 
dépend des événements militaires. 

Enfin, les instituteurs des trois premières classes 
R.. A. T. seront démobilisés en même temps que les 
auxUiaires R. A. T. Ce sont trois mille instituteurs 
qui sont rendus à l'école. Le ministre déclare que 
les' engagés des vieilles classes marcheront avee 
leurs classes.. Ces jours derniers, sur toute l'éten-
due de la zone arrière, les travaux ont été indus-
trialisés. Il en sera do même pour certains travaux 
de l'intérieur. Ainsi les hommes seront rendus soit 
à la vie économique, soit aux armées, car il le 
faut. 

Répondant à diverses questions, lo ministre dé-
clare que le régime de la double destination sera 
rétabli à partir du 15 août. 11 dit aussi que 5.600 
soldats de l'armée d'Orient ont été rapatriés le 
mois dernier. 

A partir du 15 août, on pourra faire jouer nor-
malement les permissions pour l'armée d'Orient 
et qu'en plus neuf mille hommes seront rapatriés 
tous les mois. 

Après un certain nombre d'observations, M. Pain-
levé termine le débat par ces mots : 

Rien ne sera épargné pour faire mieux que ce 
qui a été lait. 

Le président donne lecture d'une proposition de 
résolution de la Commission de l'Armée. La Cham-
bre invite le gouvernement à porter de sept a huit 
jours le nombre de jours des permissions à accor-
der tous les quatre mois; à accélérer la marche 
des trains des permissionnaires et à en augmenter 
le nombre; à rétablir les permissions à d'autres 
destinations; à assurer l'indemnité au permission-
naire et enfin à accorder les permissions aux ra-
patriés d'Orient. 

M. Nadi combat cette proposition.. 
. Divers amendements sont présentés. A l'occasion 

de l'un d'eux, M. Painlevé déclare que des ins-
tructions seront données aux chefs de corps, afin 
{me dans toute la mcsuTe du possible les itermis-
sions du chef de famille coïncident avec celles de 
ses fils. ... 

Le texte de la résolution est modifié par un 
amendement de M- Cazassus, suivant lequel les p:u 
trons devront accorder un congé payé à leurs' ou-
vrières ayant leur mari en permission, 

A la demande du ministre de la Guerre, la Cham-
bre décide de tenir une séance exceptionnelle de-
main matin, à 9 heures, pour la discussion d'une 
interpellation sur les vieilles classes. 

La séance est levée à 7 heures 5. 

Paris, 31 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le président prononce l'éloge funèbre de M. de 

Langenhageu. sénateur de Meurthe-et-Moselle. 
M. Joseph Thierry dépose un projet de loi por-

tant ouverture de crédits additionnels sur l'exer-
cice 1917 pour permettre aux fonctionnaires de 
l'Etat de faire face au renchérissement de .la vie. 

ippt sïif jefévenu 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi adopté par la Chambré des députés, adopté 
avec modifications par le Sénat, modifié par la 
Chambre des députés, portant suppression des con-
tributions personnelle, mobilière, des portes et fe-
nêtres et établissement d'un impôt sur diverses 
catégories de revenus. M. lo président appelle le 
Sénat a statuer sur les articles qui ont été mo-
difiés par la Chambre. Les articles 1. 2 et 3 sont 
adoptés. 

L'article 4 est adopté ainsi que l'article 8. 
L'article 11 et l'article 12 sont adoptés. 

• Sur l'article 14 concernant la taxe sur les grands 
magasins, M. Uervey lait observer que la Chambre 
a aggravé les dispositions votées par le Sénat et 
demande quelles sont les raisons de cette aggra-
vation. ' 

M Doumer ' f ai t remarquer que la Chambre a 
simplement décidé de taire payer l'impôt spécial 
aux magasins faisant entre 1 million et 2 millions 
de Irancs que le texte voté par le Sénat, il y a 
quelques jours, n'atteignait pas. 

L'article 14 et l'article 15 sont adoptes. 
L'article 17 concernant les bénéfices de l'ex-

ploitation agricole est adopté, ainsi que l'article 18. 
Les derniers articles et l'ensemble du projet de 

loi sont adoptés. ' ,, 
Le Sénat adopte le projet de loi concernant 1 at-

tribution de la Médaille militaire et de la croix de 
la Légion d'honneur, avec traitement, au per-
sonnel de La Marine marchande ; la proposition 
relative à l'avancement des sous-lieutenants ; le 
projet de crédit supplémentaire pour l'interruption 
de pensions civiles ; le projet relatif aux pensions 
des officiers d'administration de l'artillerie colo-
niale et aux ouvriers d'Etat de l'artillerie et du 
génie. 

La séance est levée à 7 heures 10. 

Le 
et les ions ie Pai 

erre 
La Déclaration de 1. Balfour 

à Sa Chambre des Communes 
Londres, 31 Juillet. 

Voici le passage essentiel de l'importante' 
déclaration faite à la Chambre des Commu-
nes par M. Balfour, en réponse à une ques-
tion sur la politique du gouvernement an-
glais en ce qui concerne les conditions de 
paix et les an-nasic-ns : 

Nous entendons répéter encore et toujours cette 
phrase : « Pas de poUtique Impérialiste... Pas d'in-
demnité de guerre ». Certainement nous ne som-
mes pas entrés dans la guerre pour ce qu'on ap-
pelle des vues impérialistes, ni pour obtenir des 
indemnités Nous y sommes entrés et nous y som-
mes restés pour des buts dont personne, compre-
nant l'opinion publique de ce pays, ne peut met-
tre en doute le caractère nettement altruiste. Il 

• ne pouvait venir à l'esprit d'aucun homme d'Etat 
britannique à quelque parti qu'il appartint, qu il 
puisse entrer dans la guerre pour accroître les 
possessions britanniques sur le continnent euro-
péen Cela nous a donné, ainsi qu'aux Etats-Unis, 
une position qu'il aurait été difficile, pour aucun 
autre habitant de s'arroger. 

Il serait téméraire de prophétiser ce qui pour-
rait être fait ou ce qui sera fait. Nous désirons 
tous la même chose, nous désirons tous voir l'Eu-
rope sortir de cette lutte, non seulement plus 
libre, mais encore plus stable. Nous désirons voir 
l'Europe sortir de la lutte avec moins de ces 
causes qui divisent l'humanité, et qui ont perpé-
tuellement une action Irritante sur l'orgueil et 
l'ambition. Nous voulons diminuer les possibilités 
futures de guerre en diminuant les raisons qui 
poussent les nations a la guerre. Nous sommes 
tous d'accord pour reconnaître qu'en donnant sa-
tisfaction aux aspirations nationales légitimes, 
nous ferons un grand pas vers la réalisation de 

Est-il sage de faire plus que de poser ces grands 
principes politiques 1 Je doute qu'il soit sage de 
le faire. J'estime que nous ne pourrions qu'être 
entravés ou que gêner nos successeurs par des 
déclarations sur un point ou sur un autre. 

L'Alsace-Lorraine à 1?. France 
Je ne peux pas croire que quiconque ayant ap-

puyé la France, ayant eu confiance en Ja France 
pendant toutes les années de guerre, puisse douter 
que nous devions continuer à appuyer la France, 
à avoir confiance en la France et à aider la France 
à redevenir ce qu'elle était avant l'attaque: ma-
chinée contre elle par Bismarck en 1869. Les pro-
vinces d'Alsace-Lorraine ont été arrachées à la 
France par la force. Jamais, depuis 1871, le désir 
ardent des Alsaciens-Lorrains arrachés à la France, 
ni celui des Français à qui l'Alsace-Lorraine a été 
enlevée, à aucun moment, dis-je, ce désir ardent 
de réunion ne s'est amoindri. (Applaudissements.) 

Si nous devons réviser la carie de l'Europe, si 
le résultat de cette guerre doit être, comme- nous 
le désirons, une carte autrement définitive que 
celles qui ont été tracées jusqu'à présent par le 
Congrès, y a-t-il quelqu'un pour douter que l'une 
des modifications territoriales qui doivent y pren-
dre place doit être la restitution à la Franco de 
ce qui lui a été violemment arraché 11 y a quarante 
ans. (Applaudissements.) , 

« Aussi longtemps que la France luttera pour 
l'AIsace-Lorraine, nous devons l'aider. La France, 
bien entendu, ne combat pas pour l'AIsace-Lorraine 
seulement. Elle combat pour son existence même. 
(Applaudissements.) La restitution de ce qui appar-
tient a la France est une question à laquelle nous 
sommes intimement intéresses. 

La paix que nous désirons est une paix qui ne 
durera pas seulement jusqu'à ce que les peuples j 

aient à moitié oublié les horreurs et les épuise-
ments causés par cette guerre, niais une paix qui 
sera basée partiellement, espérons-le, sur le déve-
loppement de. ta moralité nationale, partiellement 
aussi, nous devons l'espérer, sur l'importance des 
relations internationales qui fera un crime de la 
violation sans raison de ia paix mondiale, un crime 
dont le coupable sera puni (applaudissements) et 
également, en plus de tout cela, une paix qui im-
plique des remaniemenls et des modifications tels 
des affaires politiques européennes qu'il n'y aura 
plus de balance des puissances dans le vieux sens 
du mot, mais des groupements de communautés en 
Europe, qui rendront bien difficile aux perturba-
teurs de la paix, la possibilité de trouver un sol où 
semer leurs semences amôres et mauvaises, et ren-
dront cette' semonce moins féconde en désastreuses 
moissons que ce n'a été le cas de notre temps, et 
du temps de nos grands-pères et de nos arrière-
grands-pères. 

L'Ânëmjagnè doit travailler à son salut 
Comment cette fin pèut-elle être réalisée exacte-

ment ? Comment allons-nous traiter avec de gran-
des monarchies anciennes comme l'Autriche ï Com-
ment l'Autriche et l'Allemagne vont-elles liquider 
leurs problèmes intérieurs, qu'elles-mêmes et per-
sonne autre ne pourront liquider ? Personne ne 
peut efficacement le discuter dans cette Chambre 
dans la phase actuelle de la guerre. Espérons que 
•l'Allemagne autocratique fera place à un gouver-
nement . libre connue nous le comprenons. L'Alle-
magne doit travailler elle-même à son salut. Les 
nations doivent élaborer elles-mêmes leurs chartes 
de liberté fondées sur leurs propres idées, basées 
sur leur histoire, leurs traditions et leurs espéran-
ces d'avenir. Mais s'il est vrai que la grande puis-
sance de l'impérialisme germanique dépend encore 
de la croyance que c'est seulement sous le système 
impérial que l'Allemagne peut être grande, puis-
sante et riche, il se peut alors que si l'expérience 
prouve que le système impérialiste doit produire 
non pas seulement un triomphe temporaire, mais 
doit conduire à uueA autre époque, à un désastre 
correspondant, il se peut fort bien que ces aspira-
tions qui trouvèrent une expression si puissante en 
1848 et, qui animèrent tous les instituteurs alle-
mands pendant plus d'une génération, avant la do-
mination bismarckienne, ces aspirations revivent 
alors avec un éclat nouveau et une force. Et l'Alle-
magne, avec toute sa science d'organisation, s'ajou-
tera à ces nations qui, avant la guerre, pouvaient 
à peine s'imaginer comment une guerre univer-
selle de ce genre pouvait être provoquée d'une ma-
nière délibérée, pour pousser les intérêts commer-
ciaux et politiques d'une communauté quelconque. 
Lorsque l'Allemagne arrivera au niveau des Etats-
Unis et de ia Grande-Bretagne à ce point de vue, 
nous pourrons du moins espérer qu'un des grands 
'perturbateurs de paix sera éliminé pour toujours 
de l'Histoire de l'Europe. 

Pas de paix allemande 
Jusqu'à ce que l'Allemagne soit, ou bien rendue 

impuissante ou rendue libre, je ne crois pas- que 
la paix européenne puisse être assurée. Rien n'est 
plus clair peur moi que ce fait. Notre but est do 
mettre cette politique à exécution. Notre devoir 
immédiat n'est pas de discuter en détail les condi-
tions de paix que nous désirons obtenir à l'issue 
de l'a guerre, mais de combattre avec toute la vi-
gueur dont nous sommes capables. 

La conclusion do cette partie de la discussion est 
que si la guerre se termine par une paix alle-
mande, cette paix allemande sera seulement le pré-
lude d'une nouvelle guerre. Mais si la guerre n'est 
pas terminée par une paix allemande, mais par une 
paix qui soit admissible par la conscience des 
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne — je cite ces 
deux pays car ils sont l'es deux seuls pays qui 
n'aient pas d'intérêts immédiats-, dans cette ques-
tion ; si donc la paix peut être acceptée par la 
conscience des Etats-Unis, do la -Grande-Bretagne 
et do tous ceux de nos alliés qui luttent pour leur 
existence, alors ce ne sera pas une paix allemande, 
ce sera une paix, qui, probablement, sera finale-
ment uno bénédiction pour l'Allemagne comme 
pour Je reste de l'humanité, et au moins, ce sera 
une paix qui aura quelque chance, quelque possi-
bilité de durer, non pas seulement au delà de la 
génération qui aura gagné cette horrible guerre, 
mais elle durera jusqu'à ce nue nous atteignions 
un stage de développement international qui rendra 
l'idée mémo du renouvellement de pareilles hor-
reurs inacceptable pour nos enfants. 

L'Armée isroi en France 
Défense de publier 

les arrivées de troupes 
New-York, 31 Juillet. 

Il ne sera plus permis aux correspondants 
américains en France de télégraphier l'arri-
vée de nouvelles troupes américaines M Ba-
ker a dit à ce sujet : « C'est une erreur de 
faire ainsi connaître aux Allemands les mou-
vements de l'armée américaine. Mais rien ne 
s'opposera cependant à ce que l'on publie des 
comptes rendus des faite et gestes de cette 
armée en France ». 

M. Baker a promis que s'il survenait un 
accident, le public serait aussitôt informé et 
il demande à la nation de croire à l'axiome : 
Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. 

Le général Koussky à rétrograde 
Pétrograde, 31 Juillet. 

On sait que le général Roussky vient d'être 
rappelé ici. On suppose que M. Kerensky lui 
offrira la succession du général Polovtseff et 
le commandement de la garnison de Pétro-
grade. 

Le remaniement ministériel 
. Pétrograde, 31 Juillet. 

Le nombre des portefeuilles réservés aux ca-
dets est de six. Pendant la nuit et durant la 
matinée, M. Kerensky a continué une série 
de pourparlers qui font prévoir l'entrée dans 
le gouvernement de cadets de Moscou comme 
Astrff, Kitchkine et Yourenieff. 

Les cadets ont posé comme condition le 
départ de M. Tchernoff que remplacerait M. 
Akskentieft", président du Congrès dés pay-
sans. Le cadet Nabokoff prendrait la Justice 
ou les Affaires Etrangères ; Koutler les Fi-
nances. Le portefeuille de la Marine serait 
proposé à l'amiral Koltchâk, et celui du Tra-
vail à M. Plekkhanoff.. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 31 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi 
en ce qui concerne le théâtre oriental de la 
guerre : 

Front du maréchal prince .léopold de Bavière. — 
Croupe d'armées du colonel général von Boehm-
Ermolll : Remplies ' du désir Impétueux de mar-
cher en avant, nos troupes et celles de nos aillés 
ont remporté de nouveaux succès en (îalicie orien-
tale et en Bultovine. 

Le fleuve frontière Brucz a été franchi en plu-
sieurs endroits par des divisions allemandes et 
austro-hongroises sur une étendue de 50 kilomè-
tres, malgré la vive résistance de l'ennemi en amont 
de Husiatyn jusqu'au sud de Skala. 

Les troupes ottomanes, également, ont manifesté 
à nouveau leur vaillance à toute épreuve. Elles ont 
fait face inébranlablement aux attaques des Rus-
ses, et rejeté ensuite, dans une marche en avant 
victorieuse, l'ennemi depuis la Zlola-Lipa jusqu'au 
delà de la partie nord du Sereth, où s'installait 
l'adversaire. De même, hier, elles ont emporté, 
avec une joyeuse ardeur, les positions de Niwra, 
sur le Brucz, défendues avec acharnement. 

Entre le Dniester et le Pruth, les troupes alliées 
ont conquis, dans la direction de Czernowitz, les 
localités de Werenczanka et de Sliatyn. 

Front du colonel-général archiduc Joseph. — Au 
cours d'un assaut impétueux, des chasseurs alle-
mands ont enfoncé les positions d'arrièit garde des 
Russes près de Wiznitz. L'ènnemi a ainsi été obligé 
d'évacuer la ligne de Czeremcs, et il se retire dans 
la direction de l'Est, sur le cours supérieur du 
Sereth méridional ainsi que de part et d'autre do 
la Moldawa et de la Suczavu, nous avons gagné 
par nos attaques du terrain dans la directiun de 
l'Est. Sous la pression de ces succès, les Russes 
ont abandonné leurs positions avancées dans le dis-
trict de Mesticanesti. 

Sur lo mont Bereczk, l'ennemi a continué ses 
attaques. U a attaqué à cinq reprises différentes 
au cours de la journée au Cassinu Lui, sans pou-
voir oBrenir aucun avantage. 

Plus au Sud, un de nos régiments a été ramené 
en arrière sur une position située sur la hau-
teur plus a l'Ouest, à la suite d'une forte attaque 
ennemie. 

En ce qui concerne le groupe d'armées du maré-
chal de Mackensen cwJLa iront de Macédoine, 
la situation est sans changement. 

Les Délégués ûu Soviet à Fans 
Au groupe socialiste d.3 la Chambre 

Paris, 31 Juillet. 
Le groupe socialiste de la Chambre a reçu, 

ce matin, les délégués du Soviet et les délé-
gués socialistes anglais. 

M. Goldcnberg a commencé l'exposé de la 
situation ^en Russie et il le continuera de-
main. Après un discours de M. Henderson, la 
séance a été levée et &era reprise demain. 

le Pierre Baudi 
Paris, 31 Août. 

On annonce la mort de M. Pierre Baudin, 
sénateur de l'Ain, président de l'Association 
des journalistes parisiens, décédé ce matin 
à la Malmaison,- après une courte maladie. 
M. Pierre Baudin était âgé de 55 ans. Avocat 
à la Cour d'appel de Paris, M. Pierre Bau-
din fut successivement président du Conseil 
municipal de Paris en 1897, député de l'Ain, 
ministre des Travaux Publics en 1899 dans 
le ministère Waldeck-Rousseau et plus tard 
sénateur de l'Ain et ministre de la Marine. . 

Il avait été nommé, il y deux ans, prési-
dent de l'Association des Journalistes pari-
siens en remplacement de M. Alfred Méziè-
res, mort en pays envahi. 

Les piens de l'Autrichien 
Margpuliès saisis 

Moulins, 31 Juillet. 
Le procureur de la République de Cusset a 

ordonné la mise sous séquestre de tous les 
biens appartenant à M. Marguliès, situés 
dans l'arrondissement de La Palisse. 

Les Agissements de Mlleiape 
enJspagne 

Le ravitaillement des sous-marins. 
L'Italie se défend, mais la 

France na fait rien. 
Barcelone, 31 Juillet. 

Le plus grave sujet de malentendus entre 
1 Espagne et la France est né de la guerre 
sous-marine. L'Espagne et tous les neutres 
avaient-ils le droit d'appliquer à un instru-
ment de guerre aussi exceptionnel que le 
sous-marih boches, les règles générales du 
droit des gens ? Les juristes ont discuté avec 
leur abondance coutumière. Les hommes, po-
litiques, moins habitués à se décider par 
principe, les ont, çà et là, contredits. Pour 
satisfaire au droit, un décret a été signé par 
les ministres d'Alphonse XIII, dont il faut 
dire, que s'il est loyalement appliqué .dans 
son .esprit et dans sa lettre, ç'en est fait de 
la collaboration des germanophiles espagnols 
à la plus abominable des pirateries. 

L'erreur initiale fut, pour nous, de nous 
établir sur ie terrain de la'diplomatie ; les 
Allemands s'en gardèrent bien. Ayant 
à Madrid un prince de Ratibor pour nier 
l'évidence, ils organisèrent l'attaque. Nous 
n'avions, par les mêmes moyens, qu'à prépa-
rer la défense. Voici le schéma de l'organi-
sation boche : 

1" Line base navale fixe : elle est située 
près de Palma (île de Majorque) dans les 
dépendances du vaste domaine de feu l'ar-
chiduc Salvador, légué par cet Autrichien à 
son secrétaire, un Castillan, germanisant; 
2° Des postes nombreux mais mobiles (ins-
tallés à bord des navires) de télégraphie sans 
fil; 3° Un marchand d'essence, le nommé C..., 
de Barcelone. Dès que cet entrepositaire re-
çoit, d'un point du littoral, avis de la pré-
sence d'un U-C quelconque, de rapides au-
tos se dirigent, en quatrième vitesse, vers 
l'endroit indiqué. 

Il ne serait pas difficile aux bâtiments pa-
trouilleurs de l'Entente de gagner de vitesse 
les bidons de ce pourvoyeur. 

En fait, l'Italie, pour ne citer qu'elle, a 
fort élégamment résolu le problème : Le 
nombre des bâtiments coulés sous son pa-
villon au cours du dernier trimestre le long 
des côtes espagnoles est, par rapport aux 
statistiques précédentes, presque insignifiant. 
Ce résultat tient sans doute au fait que le 
gouvernement italien entretient au poste qui 
convient, un agent naval ayant pleins pou-
voirs et pleine responsabilité. Cet officier se 
compare à un chef de gare. Sitôt le danger 
signalé, il expédie à son convoi l'ordre de 
s'abriter dans les fameuses eaux juridiction-
nelles de M. Dato. L'agent français n'est pas 
moins ni plus tard avisé; 'mais ce fonction-
naire (dont on ne peut que louer le zèle et 
l'activité) n'ayant pas de pouvoir de déci-
sion propre, se voit obligé de transmettre les 
renseignements qu'il reçoit à des autorités 
lointaines et diverses. 

C'est pourquoi la France a depuis trois 
mois perdu plus de navires que l'Italie. 

éra 
mort au champ d'honneur 

Une fois dé plus, la grande famille du Pe-
tit Provençal., qui a déjà payé un si large 
tribut à la défense de la Patrie, est atteinte 
par un deuil cruel. 

Aux cinq des nôtres qui sont déjà tombés 
«u cours de cette effroyable guerre, il faut 
ajouter, hélas 1 la mort d'un sixième, l'un 
de nos meilleurs ouvriers compositeurs-lino-
typistes, Baptistin-Auguste Caméra, caporal 
au ..." régiment, d'infanterie. ' Il fut blessé le 

BAPTISTE* CAMERA 
13 juin dernier, à l'attaque du Mont-Blond, 
et il est décédé le lendemain à l'ambulance 
des suites de ses graves blessures. U a été 
enterré au cimetière du Mont-de-Billy. 

Caméra, qui n'avait que 31 ans, était parti 
à la mobilisation générale et avait été incor-
poré d'abord au 112» d'infanterie. Le 5 sep-
tembre 1914 il était une première fois griève-
ment blessé à Vassincou.it. Lorsqu'il a été à 
peu près guéri il fut versé dans le service 
auxiliaire, puis, après une contre-visite, il 
l'ut replacé dans le service armé, malgré son 
état de faiblesse et incorporé au ...» d'infan-
terie où il vient de trouver une mort glo-
rieuse. 

Nous nous associons avec émotion au 
deuil de la famille de ce brave, dont nous 
garderons tous, au Petit Provençal, le meil-
leur souvenir. Il était très estimé de tous ses 
camarades et ne comptait parmi nous que 
de bien vives sympathies. 

Les Permissions des Poilus 
Les pères de famille mobSisH au foyer 

avec leurs fiis 
Paris, 31 Juillet. 

M. Henri Pâte, député de Paris, vient de 
recevoir du ministre, de la Giierïë une lettre 
en réponse à une question relative aux dif-
ficultés qu'éprouveraient les pères ue fa-
mille mobilisés à taire coïncider -leurs ' per-
missions de détente avec telles do leurs 111s, 

J'ai l'honneur, dit le ministre, de vous faire 
connaître qu'il a été re^nnu après examen 
qu'une mesure générale permettant aux 
membres d'une mérhe famille de se rencon-
trer pendant leur permission aurait pour con-

.séquence de modifier continuellement les 
tours de départ d'un grand nombre d'unités. 
11 appartient donc aux intéressés de sou-
mettre chaque cas particulier à i'examen de 
leurs, chefs hiérarchiques, qui ont toutes qua-
lités pjpur donner à ces demandes les suites 
qu'elles sont susceptibles de recevoir. 

. «jgEto 

L'AIpe homicide 
UN LYCEEN TOMBE DANS UN PRECIPtGE 

Nice, 31 Juillet. 
Samedi dernier, un accident douloureux 

s'est produit au pas du mont Colomb. 
M. de Cessoles, l'infatigable président du 

Club Alpin, était parti le matin à la première 
heure de la Madorië-dés-Feiîestres, territoire m la commune de Saint-Martin-Vésubie, your 
une excursion. 11 était accompagné de deux 
jeunes gens, élèves du Lycée de garçons de 
Nice, MM. Bovio et André Magnien, âgés 'de 
17 ans. , : . »:■", 

Arrivés au pas du mont Colomb, les excur-
sionnistes se reposèrent sur une pente ga-
zonnée. L'un d'eux, André Magnien, voulut 
gravir un rocher élevé. Mal lui en prit, car 
arrivé au sommet, il mit le piièd sur une 
pierre qui lui fit perdre l'équilibre. Le jeûna 
homme roula dans le vide. Dans sa chute, il 
sa fractura la base du crâne et reçut sur le 
flanc gauche des blessures mqrtetles. 

Le corps fut transporté à la Madone-des-
Fenestres et ensuite à Saint-Martin-Vésubie 
dimanche après-midi. 

On devine l'émotion que cet accident de 
montagne produisit, car c'est la première 
fois, depuis très longtemps, qu'on n'en avait 
enregistré. 

. — .—. 

raiersles Journaux 
Paris, 31 Juillet. 

VHomme Enchaîné. — Le Soviet à Paris. - • 
De M. G. Clemenceau : 

L'heure de la Russie, est venue. Lorsqu'elle se 
présente à nous pour fixer les principes dés condi-
tions de paix, nos bras iui sont ouverts. Les Boches 
eux-mêmes connaissent assez bien les pensées du 
poupie français pour qu'il n'y ait point de mystère 
entre nous. 

Pourquoi donc de certains groupements russes 
nous vicnd-rait-il dès difficultés sur uno interpréta-
tion du droit dos peuples à disposer d'eux-mêmes, 
qui consacrerait le rapt de l'AIsace-Lorraine en 
l'élevant à'-la hauteur d'un droit allemand ? Il n'y 
a pas plus de raison pour demander aux Alsaciens-

.Lor.rains s'ils veulent être français que de de-
mander aux Belges «ils veulent être belges. 

Ne vois-jo donc pas en Russie une Ukraine, une 
Finlande avec, qui le gouvernement provisoire a de 
regrettables difficultés sur lo problème fondamen-
tal de l'autonomie ? Nous ne lui offrons point de 
conseils à ce propos. Sous l'action de l'Allemagne, 
ta Finlande se retourne fâcheusement centre ia 
révolution qui l'a libérée. Je pris sa défense contre 
le tsarisme, jadis. Je la condamne aujourd'hui, 
d'accord avec ie gouvernement russe qui veut 
maintenir la Russie. 

Que dirait-on à Pétrograde si nous intervenions 
pour parler d'un plébiscite finlandais dont le ré-
sultat d'ailleurs ne serait pas douteux. Si les prin-
cipes sont les principes, ils ne sauraient être moins 
bons pour la Finlande que pour l'AIsace-Lorraine. 
Choisissez, camarades slaves, nous avons choisi. 
Aussi no doutè-je pas quo nos amis russes, d'une 
activité si jeune et d'une intelligence si déliée, ne 
se mettent pleinement d'accord avec notre déjà 
vieille mais imperturbable démocratie. 

La Victoire. — De. M. G. Hervé : 
Les pauvres poilus russes comme les pauvres 

poilus français sont trop ignorants pour savoir 
que, même s'ils le voulaient, les socialistes alle-
mands ne peuvent rien, à l'heure actuelle, pour 
amener la paix; qu'ils sont totalement incapables 
de faire une révolution pour saisir le pouvoir en 
Allemagne, tant que l'armée allemande n'aura pas 
été brisée, aplatie, humiliée par une grande vic-
toire militaire des Alliés. Les pauvres gens | Vous 

leur parlez de Stockholm ! Ils s'imaginent tout de 
suite quo vous allez en faire sortir miraculeuse-
ment, par vos palabres, une paix qui ne viendra, 
vous le savez bien, que par leurs baïonnettes à 
eux. 

Vous entretenez ep eux le mirage de la paix, à 
1 heure où il faudrait tendre leur esprit vers le 
grand effort militaire qui seul mettra fin à la 
guerre. Vous tuez en eux l'esprit offensif sans le-
quel il n'y a aucune victoire possible, au moment 
où il faudrait l'exalter pour demander à toutes les 
armées alliées à la fois le suprême effort pour le 
suprême assaut. 

Notules Marseillaises 

Orphelinat laïque 
L'œuvre était de celles qu'il fallait entre-

prendre. A Marseille, on a trop souvent et 
trop longtemps oublié que c'est l'éducation, 
l'instruction première, qui font l'homme. A 
l'heure où le Parlement créait la belle œuvre 
des « Pupilles de la Nation », il fallait, à 
côté de tant d'orphelinats inspirés par un 
sectarisme confessionnel peu accueillant, un 
orphelinat qui garantît la liberté de cons-
cience de chacun contre des idées trop sou-
vent préconçues. 

_ Après des difficultés considérables, l'orphe-
linat laïque commence à entrer dans- la pé-
riode des réalisations. Les souscriptions af-
fluent de tous les côtés. Les communes des 
Bouches-du-Rhône ont presque toutes donné 
leur adhésion. De voir le succès, les organisa-
teurs, — et surtout M. Vial-Hcrmoiaiis, — 
doivent être réconfortés et ce leur est une 
première récompense des efforts prodigués. 
Le Conseil général a nommé dans sa der-
nière session une Commission pour procurer 
un local à l'Orphelinat. Ce local, — croyons-
nous, — a été choisi. Sous peu, le départe-
ment possédera un « Orphelinat laïque » où 
les orphelins trouveront une famille nouvelle. 
Nous ne saurions trop insister sur l'urgence 
qu'il y a à en ouvrir lés portes. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre 
de l'Observatoire, on a recueilli 0 °7m 7 d'eau Le 
thermomètre marquait : à 7 heures du matin, ÏT4; 
à 1 heure de l'après-midi 22"8 et à 7 heures du soir 
20°l. Minimum 16°8; maximum 24"G. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
76S 756 ^1" 6 et 759 "/w. Un vent modéré 
d'Ouest-Nord-Ouest a régné toute la journée. 

En raison du nombre chaque jour plus élevé 
d'affaires judiciaires, conséquence logique de 
l'accroissement de notre population, le gou-
vernement vient de décider la création d'un 
cinquième cabinet d'instruction au Tribunal 
civil de notre ville. 

Ce cinquième cabinet d'instruction sera di-
rigé par M. Gougne, juge-suppléant, et, hier, 
au Palais de Justice, sous la présidence de 
M. Poulie, a été tenue la séance d'instaliaiion. 

Désormais, l'instruction comprendra les 
cinq divisions suivantes : lr°, M. de Possel i 
2», M. Coulondre ;-3°, M. Castets ; 4°, M. Mala-
vialle, 5e, M. Gougne. 

Gonseii tie Guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la lô' région, présidé par M. le lieu-
tenant-colonel Kervellu;, était déféré, hier, 
sous l'inculpation de fraude sur la qualité de 
la marchandise vendue, un fabricant de: pâtes 
alimentaires de Nice, M. Antoine Ûlivari. 

Adjudicataire d'une quantité importante de 
pâtes alimentaires pour i'anuée, M. Olivari, 
'dans ses livraisons, fournit certaines caisses 
tie nouilles qui, après examen, lurent recon-
nues impropres à la consommation. C'est dans 
ces conditions que ie fabricant niçois avait â 
répondre du délit de fraude. 

Après d'assez longs débats et une brillante 
plaidoirie de M» Gussin, i'émient avocat du 
barreau de ï\ié%, le Conseil de guerre a pro-
noncé contre M. Olivari la peine de six mois 
de prison avec sursis et 1U0 francs d'amende. 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
vendredi 3 août, ix 5 neuros du soir. 

La citaussuro naîicnais, On nous eom-
mui'ique : 

Les fabricants de chaussures ayant été convoqués 
le 27 juillet pour étudier les voies et moyens pour-
arriver à l'application de la fabrication de la 
chaussure nationale, a décidé d'envoyer une dé-
légation pour assister a ia réunion de tous les fa-
bricants de chaussures de France, qui aura lieu 
ie 2 août a Paris. Cette délégation, composée de 
MM. Augusio, Usnsa. iirowne, Gamonet, Charpin, 
Garibaldi, a reçu pour mandat de soutenir le pro-
jet de il. le ministre du Commerce, et da demander 
l'application Immédiate- de ia chaussure nationale. 

le Président .- B. GARIBALDI. 

Hier, au Palais de Justice d'Aix, M. Bouis, 
ancien juge d'instruction de la 4e division 
près le Tribunal civil de Marseille, a prête 
serment en qualité de juge titulaire du Tri-
bunal civil d'Aix et a été installé dans ses 
nouvelles fonctions. 

Lo meurtre du feoulevarc! d'Athènes. — 
L'identité du soldat tué à coups de revolver 
le 2b' juillet, vers minuit, au boulevrd d'Athè-
nes, a été définitivement établie. Il s'agit du 
nommé Cossu Sauveur, 21 ans, du 21e colo-
nial, en situation militaire irrégulière depuis 
queique temps. Les papiers et permissions 
trouvés sur lui au nom de Sauveille Achille, 
ne lui appartenaient pas et provenaient, sans 
doute, d'un vol commis au préjudice d'un per-
missionnaire du front. L'enquête et. les re-
cherches se poursuivent en vue de l'arresta-
tion du meurtrier. 

Nous annonçons avec plaisir que, dans la co-
quette salle du Café du Midi (Athénée-Théûtre, 
boulevaid naille, 151), ies artistes bien connus du 
pubiic marseillais MU. Barriels. du Gymnase, et 
Louis Rey, des tournées Chartler, vont donner une 
série de représentations qui commenceront samedi, 
4. ttuût en soirée, par les Deux Orphelines, avec le 
concours de Mmos Daulhay, dans le rôle d'Hen-
riette et de Munie dans celui de ia Frochàrd. 

EcoEe cJ'infîrimiùi'es tJes hôpitaux cJe IVSar-
soiiio. — Voici la liste des élèves ayant ob-
tenu le diplôme (année scolaire 191o-17) : 

BaBdis Marguerite, Rives Victorine, Gaubert Fer-
nande, Torel Alice, Chambon Marie-Jeanne, Favler 
Jeanne, Corbière Marie-Louise, André Antonia, 
.Ménager Marie, Cas Zeiie, Kemy Marie, Dol -Ma-
rie, Antin Solange, Jacquôme Marie, Milan Jeanne, 
Peiourson Célte. 

Pour l'année 1917-1918, les intéressées sont 
invitées à se faire d'ores et déjà inscrire au 
secrétariat des hospices, à l'Hotei-Dieu, pu 
tous renseignements leur seront donnés.' " 

Pi-ud'i-.cînie Cso petrons pêcheurs. — Les veuves, 
patrons et matelots, pensionnés de la Prùd'liumie 
ue pèche sont informes que le trésorier paiera les 
pensions du 3 au 115 août. 

Ecole de notariat do Marseille (section des da-
mes). — La Chambre des Notaires de l'arrondisse-
ment de Marseille a eu, cette, année, l'idée de 
créer à l'Ecole dé notariat de notre ville, une 
section spéciale pour les dames collaboratrices de 
leurs éludes. Cette initiative a été en tous points 
heureuse et toute a l'éloge des promoteurs de 
l'idée. Grâce, en effet, aux bonnes leçons pratiques 
de M1 Cassan, notaire honoraire, suppléant de 
Mo Pétrin, notaire, dont les cours ont été suivis 
avec toute l'assiduité et l'intérêt que méritait le 
maître, le résultat a été à l'unisson des espérances. 
. Au concours de fin d'année, nous enregistrons 
avec le plus grand plaisir les succès suivants : 

1er prix, Mlle Pesante (étude de Me Goudet, 
notaire) ; 

2* prix ex œquo, Mlles Daudet et Malet (étude 
de Mo Bard, notaire) ; 

3" prix ex œquo, Mme Guillot (étude de M-1 Jour-
dan, notaire), et Mlle Montbarbon (étude de M° Es-
trangin, notaire). 

Nos plus sincères félicitations au maître et aux 
lauréates. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 1" et 2 août : 

Marseille-Arenc, lr* catégorie, de 46.902 à 47.205; 
2°, de 177.401 à 177.800; 3», de 405.406 à 405.520. 

Marseille-Saint-Charles : direction de Vlntimille : 
lr° catégorie, de A-102.541 à 102.555; 2e, de A-203.361 
a 203.404; 3", de A-301.320 à 301.340. -— Autres desti-
nations : l'o catégorie, de 111.509 à 111.022; 2e, de 
220.031 à 220.220; 3o, de 300.017 à 306.49S. 

Ma.rseille-Prado : marchandises de quais, 1" ca-
tégorie, de 55.211 à 55.290; 2o, de 100.327 à 100.471; 
3e, de 125.180 à 125.285. — Marchandises de grues : 
2* catégorie, de 7.972 à 7.973. 

MarsciUe-Prado-Vieux-Port : ire catégorie, de 
15.694 à 15.712; 2e, dé 25.419 à 25.552; 3= de 30.783 à 
30.789. 
Saint-Louis-les-Aygaladcs : 2e catégorie, de 51.728 
a. 51.731; 3°, da 75.32S à 75.329. 

Le mercredi, 8 août prochain, aura Heu, en 
matinée, au théâtre du Châteiet, un grand 
concert au bénéfice des veuves des militaires 
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l'inspW-i de la XV» région tués à l'ennemi. M. l'inspec-

teur général Landouzy, le distingué direc-
teur du Service de santé, a bien voulu accep-
ter la présidence effective de ce concert pa* 
triotique qui est appelé à un très grand suc-
cès. On peut compter, dès à présent, sur la 
gracieux concours de M. et Mme Silvain, 
de la Comédie-Française; de nos principaux 
artistes de l'Opéra et des music-halls dont 
nous publierons prochainement les noms. 

A la trop longue liste de noms des modes-
tes mais infatigables défenseures des œuvres 
post-scolaires laïques, morts pourda Patrie, y 
nous avons à ajouter celui du citoyen Victor 
Levasseur, trésorier des Amis de l'instruction 
laïque de la Capelette, décédé au Maroc. 
Avec la Fédération des sociétés d'instruction 
laïque dont il était l'un des plus dévoués col-
laborateurs, nous adressons à sa veuve et à1 

sa famille, nos condoléances les plus sin-ç. 
cères. 

Opéra da la Plage. — Notre grand théâtre d'été 
a donné dimanche une superbe reprise des Ilugue. 
nots. Le- réputé ténor Sullivan triompha durant 
toute la représentation et notamment a l'écrasant 
4* acte, dont le Anal lui fût bissé d'acclamations. 
Un grand artiste revu» avec joie est M. Gaidan, 
dont la magnifique voix et l'impeccable maîtrise 
ont produit une profonde impression; son succès 
a été énorme. Grand succès fait aussi à notre dé-
licieuse concitoyenne, Mlle Livson, pour laquelle 
l'art des vocalises n'a pas de secrets. Tous les au-
tres artistes furent fêtés et acclamés et nous re-
grettons de les nommer aussi brièvement. Ce sont : 
Mme Comte, MM. Arnal et Pararéda, M. Vincent 
et Mlle Desprès. Dimanche, Werther et Padlasse 
auront comme principal interprète le triomphateur « 
Sullivan. 

D'où vient l'argent ? — Avant-hier, M. Sarra-
méa, cominissaite, sous-chef de la Sûreté, en tour-
née avec des agents, trouvait, dans un hôtel du 
Centre, deux jeunes gens démunis de tous papiers 
d'identité, et qui furent trouvés porteurs, l'un da 
2.300 francs, l'autre de 300 francs en billets de ban-
que de 20 et 5 francs. Conduits à la Sûreté et ha-
bilement Interrogés, ces jeunes gens, Muratel Louis, 
18 ans. et Richard Joseph, i9 ans, arrivés depuis 
peu de Saint-Etienne, reconnurent avoir volé, 
l'argent dont ils étaient porteurs. Ils avaient déjà 
encouru, à Saint-Etienne, une condamnation pour 
vol. Ils ont été écroués. 

Les vols. — A l'aide de fausses clefs, dans la 
journée d'avant-hier, des malandrins se sont in-
troduits dans la chambre de M. Diarbeltélian Kan-
nig, représentant de commerce, 63, rue Grignan, 
et s'y sont emparés de divers effets et tentures 
valant S59 ïrancs. 

vtv Alors qu'il déjeunait, avant-hier, dans un 
restaurant, ruo Félix-Pyat, M. Jean Franco, de-
meurant rue Auphan, 48, avait suspendu près de 
lui son veston Quand il eut fini, il constata la 
disparition de son portefeuille renfermant 600 fr. 

Disparu, — Le jeune Callier Marcel, âgé da 
14 ans et demi, a disparu du domicile' de ses pa-
rents, rue Sainte-Eugénie. 33, depuis le 29 juillet. 
Il est vêtu d'une veste noire, d'un pantalon kald, 
souliers jaunes neufs et coiffé d'une casquette 
jockey. _^ ' 

'Autour', de Marseille 
AUBAGNË. — Conseil des adjoints. — Ar^ 

Conseil des adjoints d'hier matin, qui a eu lieu 
sous la présidence de M. le maire, il a été décidé 
d'attribuer une souscription de 50.fr. à l'œuvre de 
la reconstitution du matériel agricole des régions 
dévastées et de payer un acompte de 4.200 fr. sur 
le montant de la taxe de casernement. M. ie maire 
a rappelé que M. Gilly, propriétaire à Saint-Me-
net, avait convoqué pour aujourd'hui mercredi, à 

.7 h. 30 du soir, au 2" étage de la mairie, les arro-
sants de la branche de Marselile-Aubagne. Il a en 
outre été décidé que les classes de vacances au-
raient lieu comme les années précédentes et que 
l'atelier public de distillation de l'alcool serait 
comme l'année dernière installé au parc à mou- ?L 
tons de l'abattoir. On s'est en outre occupé du -C 
remplacement des cartes de sucre pour la nouvelle 
période commençant le 1" octobre et de la distri-
bution des carnets de récolte. La séance a été levéa 
à midi. 

AUX. — Allocations. — Le paiement des alloca-
tions aura lieu les 2, 3, 4 août : Le canton Nord, à 
la Mairie ; le canton Sud, à la perception. 

Mort subite. — Paul Boruiiard, le sympathique 
garçon du café Leydet, est mort subitement, dans 
la nuit du 30 au 31 juillet, d'une crise cardiaque, 
dans la 43' année de son âge. Nos condoléances à 
la veuve. 

Prestation de serment. — Devant la Cour d'appel, 
M. Bouis a prêté serment, hier, comme juge â Âix. 
AI. Boui» sera chargé de l'instruction, en rempla-
cement de M. Gensollen qui a quitté, sur sa de-
mande, l'instruction pour reprendre sa place au 
siège. 

Nos souhaits de bienvenue à M. Bouis. 

LES ÛÂVE3 HÂTiOMÂLES 
informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins, rouges, blancs et rosés sont aug-
mentés de cinq centimes par litre à dater 
d aujourd'hui. 

Chez les tarifs Maritimes 
L'Union syndicale des marins et pécheurs 

du commerce réunis de France (section da-
Marseille) adresse à ses adhérents l'apoel 
suivant : 

Camarades, 

CENSURE 

Nous vous convions tous à assister à la grande 
réunion qui aura lieu le 1" août, à 6 heures du 
soir, au Cinéma-Joliette, rue de Forbin, avec le 
concours des camarades Jouhaux, secuétaire de la 
Confédération Générale du Travail, et Eéaud, se-
crétaire du Syndicat des Marins de Commerce do 
Marseille. 

Ordre du Jour : 
CENSURE 

LES VICTIMES D'UN CHAT ENRAGÉ 
Nimes, 31 Juillet. 

Nous avons annoncé que Mme Achard, 
bouchère, rue Turenne, est morte, il y a 
quelques jours, à ia suite d'une morsure de 
chat enragé. Le propriétaire de cet animal 
dangereux, M. Chauard, épicier, rue Tu-
renne, qui avait été également mordu par. 
son chat, vient de mourir à Montpellier. Une 
troisième personne, Mme Pit, femme du 
garde champêtre, demeurant rue Villars, 
mordue également par ce chat, est en traite-
ment à Montpellier. 

, » 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 

« LE VOYAGE DE M. PERRJCHON » 
Ali O H AT EL EX-THEATRE' 

...Aujourd'hui, en soirée, 'et demain en matinée : 
te Voyage de M. Perrichon, comédie-vaudeville, de 
Labiche, interprété par M. Bartet, de la Renais-
sance; Capielli, Reminval, Livard, Mmes Llna Ga-
ray,. Mlle Camille Gentil, etc., et toute la troupa 
du Châteiet. 

La Direction du Châteiet, désireuse de dis-
traire et de mettre â la portée de toute ia jeu-
nesse, ce beau spectacle, a réduit au demi-tarif la 
prix de toutes les places. Aussi verrons-nous un. 
nombreux public de famille à ces deux représeu-
tatlons. 

COMMUNIQUES 
CASINO-OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, 

matinée de grand gala : Werther et Paillasse, les 
deux chefs-d'œuvre dans le même spectacle, avec 
M. Sullivan, l'admirable premier ténor de l'Opéra, 
dont le triomphe dans les Huguenots, a été sans 
précédent. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 9 h., l'im-
mense succès de fou rire : la Présidente, aveo 
Mlles Sylviane, Eugénie Norls, Ricard, Prlm, et 
MM. Saint-Léon, Brémont, Duplessis, Derval, 
Guercy, etc. Après-demain, en soirée, première de 
le Cœur et le • Reste, et Prête-moi la femme. La 
location est ouverte. Téléphone : 9-65. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30 : le Voyag». 
de M. Perrichon. Location ouverte. Téléphone: 11-77,' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, â 8 h. 30, im-
mense succès du grand slteetch Kif Kil i...; 
Milton's Brothers; La Palma; les 4 redoutables 
lions du professeur Laurent, présentés par la 
dompteur- Franchi; le diseur Brondet et toute la,' 
remarquable troupe actuelle. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, 
3 h., la .triomphale Grande Revue, qui quittera 
l'affiche ;\ la fin do la semaine et en plein succès. 
Tout le monde voudra applaudir la nouvelle com-
mère, Mlle Suzy Gravières, et les nouvelles scènes* 

GOM1ÏIJNIGA.TÎONS 
la Famille, — Demain soir, à 6 h., réunion génôc 

raie. Exposé des excursions. 
Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, a 

6 h. 30, causerie littéraire au siège. 
Ouvriers des métaux. — Demain soir, 8 h. 

réunion du Conseil: application du bordereau. 
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CITATIONS 
Nous reproduisons bien volontiers la belle 

citation a Tordre de l'armée dont le jeune 
,^vn- Cère' briga^ier au 83» d'artillerie, à été lobjet : 

Etant rcXorme, s'est engagé pour la durée de la 
guerre. Employé au service automobile, a demandé 
a passer dans l'artillerie. Courageux, toujours prêt 

i a remplir 16g missions les plus dangereuses. Tué le 
Jfil avril par un éclat d'obus. 
' Sa belle conduite lors de la défense de 

Douaumont valut au brigadier Cère la Croix 
de guerre avec palme, qui vient d'être re-
mise à ses parente. Nous lui adressons nos 
sincères condoléances pouf la mort de ce 
jeune héros. 

Notre estimable concitoyen, M. Ladel Char-
les, sous-lieutenant au 255» d'infanterie, a été 
cité à l'ordre de la division dans les termes 
suivants : 

Officier plein de courage et de sang-froid. Par 
ton énergie a maintenu sa section sur la position 
qu'elle était chargée de défendre, malgré les per-
tes subies au cours d'un effroyable bombardement 
de quatre jours et quatre nuits et repoussé les 
tentatives d'attaque do l'ennemi. 

M. Charles Ladet est commissaire de sur-
veillance de la Société des Commis et Em-
ployés. 

Notre jeune concitoyen Pierre navet, bran-
cardier divisionnaire," vient d'être cité en ces 
^fermes à l'ordre du Service de Santé ou 

XXXIII» corps : 

Très bon brancardier, s'est offert spontanément 
pour aller dans les bataillons, remplacer les bran-
cardiers régimentaires. ï a fait preuve de cou-
rage et de dévouement et a concouru au transport 
des blessés dans des conditions particulièrement 
difficiles et sous un violant bombardement. 

Nos félicitations à ce vaillant ancien élève 
de l'Ecole dentaire de Paris et fils de Mime 
Ravct-Arnaud, sage-femme dans notre ville. 

wi M. Bélisalre llippolyte, soldat au 157» 
régiment d'infanterie, est cité à Tordre de la 
division pour le motif suivant : 

Très bon caporal, au combat du 18 mars dernier, 
a fait l'admiration de tous par sa bravoure et son 
audace. Est arrivé le premier au piton occupé par 
l'ennemi et par un feu soutenu a permis à ses ca-
marades de progresser. Tué à 6on poste quelques 
Instants après. • 

wv M. Daumas Ernest, sapeur télégraphiste 
du 8» génie, détaché au 3° groupe du 266» ré-

giment d'artillerie de campagne, est cité à 
tordre du régiment pour le motif suivant : 

Sapeur télégraphiste d'un beau dévouement, a 
rendu de réels services au groupe, réparant seus le 
feu son antenne très souvent coupée et cela au mé-
pris complet du danger. 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
M. Daumas est un ancien élève du Lycée et 
il est depuis le début au front. 

■ vyv M. Joaillier Edmond, soldat au 1er ré-
giment de marche d'Afrique, a été cité à Tor-
dre du régiment dans les termes suivants : 

Soldat brave et dévoué. Blessé grièvement à son 
poste do combat le 11 décambre 1915. 

M. Dnumas Ernest, sapeur radio-télégra-
phiste du 8e génie, détaché au 3» groupe du 
26S" régiment d'artillerie de campagne, a 
été cité à Tordre du régiment en ces termes : 

Sapeur félêgrapîHste d'un beau dévouement, a 
rendu de réels services au groupe, réparant sous 
le feu fon antenne très souvent coupée et cela au 
mépris complet du danger. 

îîoïts ara champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M; Jean de Pallarès, sous-lieutenant au 
9e d'artillerie, tué à l'ennemi le 21 juillet 1917, 
à l'âge de 25 ans. 

De M. Jean-Marie Cotillar'd, de Puy-Sainte-
Réparade, soldat au 78° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 25 mai 1917, à l'âge de 40 ans. 

De M. Adrien Nouveau, de Gignac, soldat 
au 37° colonial, grièvement blesse à l'ennemi 
et décédé le 27 juillet 1917, à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances 

Le paiement des allocations 
^Le paiement des allocations de la période de 
Wingt-huit jours, du 59 juin au 26 juillet 1917, aura 
lieu lo jeudi 2 août, do 9 heures a 16 heures 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tion., ci-après : 

La perception de ia' rue de la République, 6, 
paire du numéro 2.301 à 3.079 du 3* canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.101 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3- et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2,531 à 3.000 du G" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Tbëodore-Thurner 
paiera du numéro 3.201 à 3.8S7 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
du numéro 4.140 et au-dessus du 10" canton. 

Bans les P. T. T. 
r Le total des sommes versées par le personnel des 

P. T. T. des' Bouches-du-RhOne depuis le début de 
la guerre, s'élève à : 24S.183 fr. 95. 

Les 3.573 francs du mois de -juillet 1917 ont été 
employés comme suit : Comité Edgar-Quinet, 100 
francs; envoi de vêtements dans les dépôts, 700 fr.; 
subvention h l'hôpital Saint-Sébastien, 100 fr.; se-
cours aux familles du personnel mobilisé et non 
commissionné, 1.533 fr. ; veuves de la guerre, 150 
francs; subvention a la fondation des convalescents 
(La .Touvène), 100 fr.; aux orphelins de la guerre, 
200 fr. ; Comité de secours aux soldats, 100 fr. ; à 
l'œuvre de rééducation des mutilés (mairie), 100 
francs; Nos Soldats, 100 fr.; secours divers, 165 fr.; 
Comité national des P. T. T., 100 fr.; couvre de pro-
tection des orphelins des P. T. T., 100 fr. 

Les orphelins de la guerre 
L'Association - des Orphelins de la guerre nous 

prie de transmettre ses plus sincères remercie-
ments aux vaillantes élèves du Lycée de jeunes 
filles, de l'école de la rue Friedland, de l'école de 
la ruo Breteuil, et de l'école de la rue Abbé-de-
l'Epéc, pour les vêtements, la plupart confectionnés 
par elles, qu'elles ont fait parvenir aux petits 

i orphelins du Château do la Pomme, du Château 
^tle la Médaille et de la Marternclle de la Vieille-

Chapelle. 
L'Association nous demande également d'expri-

mer sa vive reconnaissance aux employées et ou-
vrières de la maison G. Dumayet, qui ont tenu a 
confectionner gracieusement pour les petites orphe-
lines plus de deux cents robes dont le tissu et les 
fournitures ont été offerts^ par cette importante 
maison. 

Nous adressons enfin nos plus vifs compliments 
aux trois orphelins du Château de la Pomme qui 
ont suivi, cette année, les cours de l'école supé-
rieure et qui, tous les trois, viennent d'êtres ad-
mis. 

Les bureaux de la permanence, à Marseille, rue 
Cannebière, 33, sont ouverts tous les jours de 9 heu-
res à midi et. de 2 heures à 7 heures. S'y adresser 
pour toutes inscriptions d'orphelins, adhésions, co-
tisations et tous renseignements. 

Confections pour l'armée 
Le Syndicat des entrepreneurs de confection 

porte à la connaissance des ouvrières que les châ-
ties doivent leur être payées à raison de 1 fr. 20, 
fil en plus. 

Si-on leur offre du travail divisé, elles doivent 
s'assurer que le prix total des différentes parties 
est égal à 1 fr. 20, fil en plus, et pour cela exiger 
la communication du tarif détaillé qui doit être 
affiché, très lisible, dans tous les ateliers. 

Si une maison leur offre des prix inférieurs, elles 
sont Invitées, dans leur intérêt, à signaler le fait 
à l'Intendance ou ;i la Bourse du Travail (bureau 
de placement des femmes). 

Dons et secours 
Voici le relevé des dons remis il M. le maire : 

versement mensuel du personnel ds la Bourse du 
Travail, pour les familles nécessiteuses, 35 fr. ; M. 
1. Schuhl, pour les mutilés, 20 fr. 

Versement pour les mois d'avril, mal et juin 
1917, du personnel de la Société du Gaz et de l'E-
lectricité de Marseille, pour être affecté à i'en-
trclien do lits pour blessés militaires dans l'hô-
pital de Montolivet. formation de l'Union des 
remmos de France, 4 500 fr. 

Versement mensuel du personnel du service sé-
dentaires des Douanes, pour les mutilés. 150 fr. 

Souscription faite parmi MM. les professeurs- et 
chefs d'atelier de l'Ecole pratique d'Industrie do 
Karçons, pour l'œuvre des Mutilés do la guerre, 
29 fr. : Rizeries tie la Méditerranée, pour les Mu-
tilés d« la guerre, 1.500 francs. 

De l'Aide à l'oeuvre des Mutilés (Mme Barthe. 
présid.-nte) pour les mutilés, 300 francs. 

Dons remis à. M. le maire : Un instituteur, peur 
les mutilés, 5 îr.-

Pour les mutilés' : M. Landréat. inspecteur pri-
maire. 5 fr. : M. Fél.isaz. Inspecteur primaire, 
5 fr. ; Mme Manot, cantinière ;i l'école de filles 
de Sainte-Marthe. 10 fr. ; les enfants de la garde-
rie de Saint-Marcel. 30 fr. . 

M. te maire de Marseille a reçu hier les dons sui-
vants au profit des mutilés et aveulies ; 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
Les enfants de l'école maternelle de la rue K1& 1 

ber, 20 fr.; les élèves de l'école communale de 
garçons do Saint-Just, 45 fr. 70. 

M. le maire a reçu hier les dons suivants en 
faveur des mutilés de la guerre : Les élèves do 
l'école maternelle du boulevard National, 23 fr.; 
les enfants do la garderie Sébastopol. 14 fr. 

M. le Maire de Marseille a reçu, hier, les dons 
suivants en faveur des mutilés de la guerre : 

Les élèves de l'école de filles de la rue Breleuil, 
50 fr.; les élèves de l'école de filles de Saint-Mau-
ront. 10 fr. ; les élèves de J'Sccre de filles du bou-
levard des Dames, 100 fr. 

M. Van der Linden, pour répartir entre diver-
ses œuvres d'assistance de guerre, 100 fr. ; M. J, 
Faibre, pour les réfugiés serbes, 10 fr.; pour les 
réfugiés belges, 10 fr ; versement mensuel du per-
sonnel de la Bourso du Travail, pour les familles 
nécessiteuses, 35 fr. 

CHARBOM DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-

micile en ville et à la campagne par 500 ki-
los et au-dessus, 35 fr,; par 500 et 50 kilo6, 
36 fr. En sacs plombés de 25 kilos pris à, 
notre entrepôt, 20 A, rue d'Alger, g fr. 75. 

Les fils de H. Fouquet, 15-17, r. de l'Arbre. 
. , 

ises 
Une proposition ds modification du 

régime du blé et de la farine 
Paris, 31 Juillet. 

M. Jules Nadi a déposé une proposition de 
résolution concernant la modification du ré-
gime du blé et du pain dont voici les princi-
paux passages : 

1" Au lieu de la majoration de 0 fr. 05 du prix 
du pain et d'une ristourne aux boulangers qui ne 
pourra être moindre do 0 fr. 10 par kilo, établisse-
ment d'une prime de 14 fr. les 100 kilos de blé, le 
prix de ce dernier étant immuablement fixé a 36 fr. 
par 100 kilos, et le prix du pain maintenu au taux 
actuel. . 

2' Blutage précédé d'un triage qui enlèvera au 
blé au moins 2 % de grains souvent toxiques d'im-
puretés nocives. 

3' La deuxième recoupe environ ou 8 % extraite 
de la farine et laissée pour l'alimentation des bes-
tiaux, la farine restant ainsi blutée à 75 %. 

4' Adjonction à la farine blutée à 75 % de 25 % 
de fleur de farine de seigle. Les autres 75 % de cette 
dernière devant rester pour alimentation des bes-
tiaux. 

5" Etablissement d'une taxe immuable sur les 
avoines, orges, seigles, sorghos, etc., fixées de fa-
çon à ce qu'il existe une différence entre les prix 
de ces grains et celui du blé. 

0" Considérer comme rémunérateur le prix de 
24 francs les 100 kilos de ces céréales, avec pri-
mes de 5 francs par 100 kilos, qui sera payée comme 
celle du blé sur pièces justificatives. 

La Réunion des Cheminots 
an Châtelet-Théâtre 

Les cheminots de Marseille étaient con-
voqués, lundi soir, au Châtelet-Théâtre, pour 
entendre leur camarade Bidegarray, secré-
taire'général de la Fédération Nationale, et 
M. Marcel Cachin, député de Paris. Ce der-
nier n'assista pas à cette réunion qui fut 
très nombreuse et eut un plein succès. 
. M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T., était 
présent et fit un brillant exposé de ce que 
devait être l'action sociale et syndicale en 
vue de l'après-guerre. 

Avant lui, M. Bidegarray avait fait une 
causerie instructive, des plus intéressantes, 
sur la situation des Compagnies et leur atti-
tude envers leur personnel avant et pen-
dant la guerre, et indiqué les raisons pour 
lesquelles les Chambres doivent refuser toute 
augmentation. «les tarifs de transports. MM. 
Réatid, des Syndicats maritimes ; Julien, de 
l'Union départementale, et un employé de 
Marseille, parlèrent ensuite. Puis l'ordre du 
jour suivant était voté à l'unanimité : 

Les cheminots de la région marseillaise, réunis le 
30 juillet 1917. dans la salle de spectacles du Châ-
telet-Théâtre. au nombre de 2.000, après avoir en-
tendu les camarades Dessalx, Bidegarray, Réaud 
et Jouhaux, secrétaire de la C. G. T.. et Julien, 
de TU. départementale, sont heureux de constater 
la progression constante de l'organisation, ainsi 
que les résultats obtenus par son action ; 

Déplorent l'attitude des Compagnies qui ne veu-
lent comprendre la misère des cheminots et. don-
nent mandat a la Fédération de poursuivre l'égalité 
d'indemnité pour tous les cheminots avec certi-
tude que ces indemnités se traduiront en salaires 
fixes ; 

Donnent mandat a la Fédération de poursuivre 
la : réalisation de l'augmentation des salaires, ré-
glementation du travail, la suppression du tra-
vail a la tache et lo paiement des jours de repos 
et congés, non payés depuis la guerre ; 

CENSURE 

et réclamant la nationalisation 
des chemins de fer, se sé.parent aux cris de : 
« Vive la Fédération Nationale ! Vive la C. G. T. I 
et l'Internationale ouvrière I » 

La réunion prenait fin à 11 heures 30. et 
chacun versait son obole au profit de l'Or-
phelinat des chemins de fer, pour lequel M. 
Bidegarray avait imploré la générosité de 
ses camarades. — E. L. 

A L'ECOLE D'AVIATION D'SSTBES 
Chute mortelle do deux aviateurs 

Istres, 31 Juillet. 
Dimanche matin, l'adjudant moniteur Lions 

et son élève ïîoecadour évoluaient sur la 
piste de Jangueiran, à l'école d'aviation d'Is-
tres. Les deux aviateurs effectuaient leur 
dernier vol, lorsque par suite d'une circons-
tance que Ton n'a pu établir encore, l'appa-
reil qui piquait vers le sol pour l'atterris-
sage a tangué très fortement et est venu 
-s'aplatir sur la piste. 

Les aviateurs présents à celte scène se 
sont précipités vers les débris de l'appareil 
et on constaté que leurs malheureux cama-
rades ne donnaient plus signe de vie. L'ad-
judant Lions est originaire de Marseille. 

Le Régiins tie rflieool ra!ureS 
Paris, 31 Juillet. 

M. Barthe et plusieurs de ses collègues ont 
déposé la proposition de résolution suivante : 
« La Chambre invite le gouvernement à faire 
connaître d'urgence s'il doit réquisitionner en 
partie ou en totalité l'alcool naturel produit, 
sur quelles bases seront calculés les prix 
offerts aux distillateurs. Elle l'invite à pren-
dre toutes les mesures utiles pour favoriser 
la distillation de tous les produits et sous,-
produits de la vigne afin de tirer profit de 
toutes les richesses de la nation ». 

m à la»! 
Bando!, 31 Juillet. 

La police spéciale de Toulon a récemment 
découvert, dans la villa occupée par Mme 
Alcxandriue R.-?.-; une fumerie d'opivn amé-
nagée avec un goût parfait. De la drogue, 
une pipe et différents ustensiles ont été 
saisis. 

Une'deuxième perquisition, opérée â Tou-
lon, dans les appartements privés que cette 
dame possède rue Picot, aurait encore amené 
la découverte d'une superbe pipe en ivoire. 

M. le juge Couve est chargé de l'instruc-
tion de cette affaire, qui pourrait bien avoir 
son dénouement en police correctionnelle. 

, 

Evasion ds rieas Prisoaniers bschss ' 
Toulon, 31 Juillet. 

Dans la journée de'bondi, deux prisonniers 
allemands, casernes sur le vieux croiseur-cui-
rassé Cécille, amarré aux appontements de 
Castigneau, ont réussi à, tromper la surveil-
lance de leurs gardiens et à s'évader. 

Ce n'est.qu'à l'appel du soir qu'on- s'aperçut 
■de leur disparition." 

33-«.lie tin JEF'irxatro.oieiî? 
Paris, SI Juillet. — Aujourd'hui, c'est la liqui-

dation de fin de mois et par suite les valeurs cotées 
en banque ne sont pas inscrites sur la cote. Il n'est 
donc pis possible de se rendre compte do la ten-
dance générale des valeurs russes. Les taux do 
4 % et 5 % restent respectivement ceux des reports 
au parquet et en coulisse notre rento'3 % aban-
donne uno légère fraction tandis que notre 5 % 
es; bien tenu à sa fr. 75. La situation des valeurs 
do chemins de fer françaises et des actions de nos 
grands établissements de crédit est bonne. Ajou-
tons' enfin que le Suez "est plus calme aujourd'hui 
et se traite à 4.475 fr. 
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Communiqué français 
Paris, 31 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient : 

Fusillade et combats à la gfcnacSo sur !a 
rive tirotte du Vairclar, vers Barakli eî Lurt2i. 

Dans la boucle do la Cerna, des paiî-ouilios 
■iuîgares qui essayaient d'aborder nos lignes, 
ont été ropotisséos. 

Canonnade réciproque sur l'ensemble du 
front. Notre artillerie lourde a provoqué deux 
explosions dan3 les batteries ennemies. 

Une réunion au Comité parlementaire 
d'action à l'étranger. — Nou-

velles déclarations contre 
la paix séparée 

Paris, 31 Juillet. 
Le Comité parlementaire d'action à l'étran-

ger a reçu aujourd'hui les délégués du So-
viet envoyés en France avec l'agrément du 
gouvernement provisoire, et M. Henderson, 
chef du parti socialiste anglais, dans une 
réunion à laquelle assistaient la plupart des 
membres de la Commission des Affaires exté-
rieures du Sénat et de la Chambre. M. 
Franklin-Bouillon, qui présidait, a affirmé 
avec force que les représentants de tous les 
partis réunis autour de lui étaient unanimes 
sur deux points : 1° Le désir de voir triom-
pher les forces d'émancipation en Russie ; 
2° De poursuivre jusqu'à la victoire néces-
saire la lutte engagée par les Alliés pour le 
triomphe de la liberté et du droit dans le 
monde. 

M. Roussanoff, en des termes chaleureux, a 
exprimé les sympathies profondes de la ré-
volution russe pour la France. Il a montré 
que le succès de la révolution assurerait, non 
pas seulement le triomphe de la démocratie 
en Russie, mais serait une garantie contre 
tout retour offensif des forces réactionnaires 
dans le monde. , 

M. Pichon, répondant à M. Roussanoff, qui 
avait parlé de la paix, a déclaré qu'aucun 
peuple au monde ne pouvait la désirer plus 
légitimement que le nôtre, qui a fait pour la 
défense commune des sacrifices et subi des 
souffrances plu3 grandes que celles d'aucun 
autre peuple, mais cependant la-France n'ac-
ceptera qu'une paix qui garantira ses droits, 
lui restituera les territoires qu'on lui a arra-
chés, et, en respectant la volonté des démo-
craties, les garantira définitivement contre le 
retour de la guerre. 

M. Henderson a rapporté les impressions 
du voyage qu'il a fait récemment en Russie, 
et qui lui a inspiré une très grande confiance, 
dans le gouvernement russe et dans le So-
viet. Sur la question de la paix, il déclare 
que son opinion était exactement et, en tous 
points, conforme à celle qu'avait exprimée 
M. Pichon. L'Angleterre s'est dressée contre 
la violation dit droit. La paix dans le sialu 
quo. c'est la guerre certaine pour la géné-
ration de demain, la faire serait une vérita-
ble crime. Les peuples ont trop souffert, ils 
veulent la paix définitivement. Seule la vic-
toire peut la leur garantir et préparer la 
société des nations groupées dans la liberté 
pour le droit. 

M. Goldcnberg, au nom de ia délégation 
russe, a déclaré d'abord que la situation poli-
tique en Russie était exactement la 'même 
qu'au moment où les délégués sont partis, et 
que, notamment, le Soviet y avait le même 
rôle.ll a fait l'analyse des conditions dans les-
quelles le régime tsariste avait laissé la Rus-
sie, de l'œuvre immense de rénovation écono-
mique et sociale que la révolution doit par 
conséquent poursuivre. La révolution accom-
plira cette œuvre, en même" temps que la 
guerre. Les Russes ont été douloureusement 
frappés, comme les Français, par les défail-
lances qui se sont produites sur le front 
russe. Enfin, M. GoMenberg a protesté une 
fois' de plus et très énergiquement contre 
toute idée de paix séparée, qui ne serait pas 
une paix, mais le passage fatal à une autre 
alliance, ou plutôt au servage de la Russie 
livrée aux puissances de l'Europe centrale. 

M. Georges Leygues affirme sa confiance 
dans la révolution russe. Il admire le courage 
et l'énergie des hommes qui composent le 
gouvernement provisoire. Il est convaincu 
que la Russie sortira purifiée, rajeunie et re-
trempée de l'épreuve. 

La réunion s'est terminée sur quelques mots 
de M. d'Estournelles do Constant, qui a dé-
claré qu'ayant jadis été pacifiste, il croyait 
avoir d'autant plus de force pour piîrler aux 
délégués russ.es. Il a rappelé que c'était 
l'agression allemande oui avait imposé à la 
France, éprise de paix,1 une guerre' qu'elle 
éait décidée à mener jusqu'au bout quels oue 
soient les sacrifices que les Alliés doivent 
s'imposer. 

La Marine italienne 
et la Marine française 

L'amiral Tlicon da Revel et l'amiral 
Lacase, échangent des télégrammes 

Rome, 31 Juillet. 

L'amiral Thaon de Revel en quittant le ter-
ritoire français a envoyé à l'amiral Lacaze la 
dépêché suivante : « En traversant, la fron-
tière qui ne divise pas, mais unit l'Italie à la 
France, je vous envoie l'expression de ses 
sentiments les plus cordiaux ». 

L'amiral Lacaze a répondu : 
« Profondément touché ces sentiments si 

cordiaux que vous m'exprimez, je vous prie 
d'agréer l'assurance de ma plus amicale ca-
maraderie. » 

LESfiSfiRCHÊSDELA GUERRE 
Un projet de • résolution du Sénat 

Paris, 31 Juillet. 
On a distribué aujourd'hui au Sénat le rap-

port do M. Milliès-Lacroix sur les marchés cie 
tubes d'acier passés avec la Société métallur-
gique de Moutbard-Aulnoye, dont les usines 
sont installées à Montbard (Côtc-d'Or) et à 
Aulnoye, en pays envahi. Ce rapport se Ter-
mine par le projet de resolution suivant : 

Le Sénat Invite le ministre de l'Armement, d'une 
part, de réviser les marchés passés avec la Société 
de Montbard-Aulnoye, terminés et réglés en vue 
d'obtenir de cette Société, le reversement au Tré-
sor des bénéfices anormaux procurés à cette So-
ciété par les dits marchés; d'autre part.. à réviser 
les marchés en cours d'exécution; et enfin, dans les 
contrats futurs, à prendre comme base les prix de 
revient réels augmentés d'un bénéfice commercial 
normal : t invite M. le ministre de la Guerre et le mi-
nistre de l'Armement à faire rechercher, par le 
service aéronautique et le service automobile, les 
conditions de vente des tubes d'acier par la So-
ciété de Montbard aux industriels ayant passé des 
marchés avec l'administration, afin de les faire 
reviser en vue du reversement au Trésor du trop 
payé et d'en tenir compte dans les règlements ries 
marchés en cours, et pour la passation des mar-
chés futurs ; 

3" Appelle l'attention de M. le ministre do l'Ar-
mement sur la convenance de modifier les métho-
des administratives actuellement suivies pour la 
réparation, la passation et l'approbation des mar-
chés, afin de hâter l'exécution des commandos 
ranien « en reconnaissance des services excel-
lents que le prince a rendus pendant toute la 
campagne et en témoignage de remercie-
ment de l'arme de l'artillerie toute entière. » 

La Suppressions Qeatributions 
Paris, 1" Août, 1 h. 35. 

L'Officiel publie ce matin la loi portant 
suppression des Contributions personnelie. 
mobilière, des portes et fenêtres et des pa-
tentes, et l'établissement d'un impôt sur di-
verses catégories de revenus. 

LA BATAILLE DES FLANDRES 

Les troupes françaises et anglaises 
enfôacent les. Signes allemandes 

de l'Yser à la Lys 

PLUSIEURS MILLIERS DE PRISONNIERS ' 
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. - Paris, 31 Juillet. 

Le goùvernemert fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

lents. L33 r enseignements reçus jùs-Après avoir opéré, dans la nuit, 
le passage du canal da l'Yssr, nos 
troupes ont attaqué co matin, à 
4 heures; en liaison à leur droite avec 
les armées anglaises. La formidable 
préparation d'artillerie avait complè-
tement nivelé les organisations alle-
mandes et fait éprouver de lourdes 
pertes aux défenseurs^ 

Â la fin do la matinée, nos troupes 
avaient enlevé les deux positions de 

I l'ennemi, et, dans leur élan, dépassé 
spontanément l'objectif qui leur avait 
été assigné. Elles progressaient sur 
la route de Liserne à Bliîmude, enle-
vaient le village de Bischooto et lo 
Cabaret-Kortekcrt. 

Kc-s pertes sont des plus minimes. 
Nous avens pris un important maté-
riel et fait des prisonniers qui n'ont 
pas encore été dénombrés. Le champ 
de bataille est couvert de cadavres 
allemands qui montrent l'importance 
des pertes subies par l'ennemi. 

Sur le front de l'Aisne-, la lutte 
d'artillerie a été particulièrement vio-

qu'à présent sur l'opération effectuée 
au sud do La Royère, soulignait la 
belle attitude de nos troupes, sur tout 
le front d'attaqué les objectifs assi-
gnés ayant été dépassés, nous avons 
pu nettoyer les tranchées avancées, 
que nous avons trouvées remplies de 
nombreux cadavres ennemis. 

Le nombre des prisonniers faits 
dépasse actuellement deux cent dix. 
Nos pertes sent peu élevées. 

Vers il heures du matin, l'ennemi 
a tenté contre nos tranchées, à l'ouest 
die rEpine-dis-'Chevrégny, une atta-
que qui a été repoussée. Les Alle-
mands, après un intense bombarde-
ment da nos lignes de Gerny à Hur-
te-foise, ont attaqué nos positions, à 
l'est ds Gerny, sur un front de quinze 
cents mètres" environ, avec trois régi-
ments, mais nos contre-attaques im-
médiates l'ont refoulé et nous ont 
permis de progresser sur tout le 
front. Journée relativement calme sur 
les deux rives de la Meuse. 

tmmmim 
Si Juillet, 21 h. 45. 

Les opérations des troupes alliées, 
commencées ce matin, dans la région 
d'Yprss, se sont poursuivies avec "suc-
cès au cours de la journée, en dépit du 
mauvais temps. 

Nous avons pénétré dans les positions 
ennemies et avancé notre ligne sur un 
front de plus de vingt-quatre luloniètfes 
entre La Bassée-Ville, sur la Lys et 
Steenstraete, sur l'Yser. Ces deux loca-
lités se trouvent actuellement entre les 
mains des Alliés. 

A re-xtrême-gauche, les troupes fran-
çaises, opérant en liaison étroite avec les 
forces britanniques et couvrant leur 
flanc gauche, se sont emparées du vil-
lage de Steenstraete, et ont rapidement 
pénétré dans les organisations défensi-
ves allemandes jusqu'à plus de trois ki-
lomètres en profondeur. Leurs objectifs 
de ia journée"ayant été atteints de bonne 
heure, elles ont poussé plus loin leur at-
taque avec la plus grande bravoure. El-
les ont enlevé Bixschoote et les positions 
allemandes au sud-est et à l'ouest de 
cette localité, sur un front d'environ 
quatre kilomètres, englobant le cabaret 
de Kortekert, Uno contre-attaque a été 
rejetée dans l'après-midi. 

Au Centre et à la gauche de notre at-
taque, des divisions britanniques ont 
pénétré dans les positions ennemies 
jusqu'à plus de trois kilomètres en pro-
fondeur. Elles se sont emparées des pas-
sages de la rivière de Stebeck, qui cons-
tituaient leur dernier objectif. 

Au cours de leur attaque, nos troupes 
ont enlevé de puissantes organisations 
défensives et pris d'assaut les villages 
de Veriorerhosk, Frezenbsrg, Saint-Ju-
lien et Pilckem, ainsi qu'un grand nom-

bre de fermes et de bois fortement dé-
fendus et de localités organisées. 

Plus au Sud, à la. droite du centre de 
notre attaque, nos troupes, après avoir 
atteint la totalité de leur premier objec-
tif, comprenant le village de Hoove et 10 bois du Sanctuaire, se sont ouvert 
un chemin, malgré la résistance achar-
née- de l'ennemi, à travers la région dif-
ficile qui borde la route d'Ypres à Me-
nin, et ont enlevé le village de Wes-
theek. 

Dans cette région, où une hitte vio-
lente s'est déroulée toute la journée et 
•se poursuit à l'heure actuelle, rcus 
avons pénétré dans Les organisations 
défensives de l'ennemi sur plus de 
quinze cents mètres en profondeur. De 
nombreuses et puissantes contre-atta-
ques ont été repoussées. 

A l'extrême droite, au sud de ia route 
de Ziilebeke à Zandvoort, tous nos ob-
jectifs ont été atteints dès ie début de 
la journée et nous nous sommes empa-
rés des villages de La Basses-Ville et de 
Hoilebeke. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes per-
tes, a laissé entre nos mains des prison-
niers, dont le chiure actuellement connu 
s'élève à trois mille cinq cents, mais 
11 n'est pas encore possible d'arriver à 
une évaluation exacte de nos prises. 

iommumsas m\m nui 
Le Havre, 31 Juillet. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, l'artillerie enne-
mie a cancané nos cantonnements au 
moyen de pièces à longue portée. Elle a 
battu nos voies de communication sur 
différents peints de nos lignes. Notre ar-
tillerie a neutralisé plusieurs batteries 
allemandes do la région de Woumen. 

LA mm 
AoC 2 h. 50. 
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Paris 
La bataille des Flandres a ces 

puisoplusieurs semaines, la prépt 
t ille rie, dont la violence et la dur 
jamais été égalées encore, l'avait annoncée. 
L'ennemi lui-même l'attendait avec aa::iôté. 

Ce matin, le bombardement prit soudaine-
ment le caractère d'un feu roulant, ■cf'.rovi-
ble, et, à trois heures cinquante, le signal de 
l'offensive était donné. En Ccpit du temps 
contraire, cette première journée a vu les 
objectifs assignés par le haut 'coinmandé-
ment atteints partout et même dépassés par 
les troupes alliées, qui opéraient en liai-
son, depuis l'Yser jusqu'à la Lys, les Fran-
çais à ia gauche, les Anglais au centre et à 
droite. 

Le;i' uns et les autres firent preuve d'une 
bravoure impressionnante. 

Sur près de vingt-cinq kilomètres de front, 
les positions allemandes ont été enfoncées, 
sur une profondeur de 1.509 à 3.O0Q mètres. 
La première position adverse est maintenant 
tout entière en'notre pouvoir. Plusieurs vil-
lages, une diza,ine fortement organisés, des 
points il appui puissamment fortifiés, de 
nombreuses fermes transformées en fortins, 
ont été maîtrisés dans cette région particu-
lièrement difficile, par les agglomérations 
innombrables qu'elle comporte. 

L'ennemi a "été cruellement éprouvé par 
notre bombardement, qui réduisit, au con-
traire, nu minimum, les pertes des assail-
lants. Pour cette raison et aussi parce que la 
tactique de l'état-major allemand cet ds lais-
ser très peu de combattants dans les premiè-
res lignes, les prisonniers 6ont relativement 
peu nombreux. 

Du côté français, ils n'ont pas encore été 
dénombrés ; du côté anglais, où le front d'at-
ta.que était beaucoup plus grand, leur nom-
bre dépasse trois mille cinq cents. 

Ces premiers résultats sont pleinement sa-
tisfaisants. Ils autoTisent les plus légitimes 
espoirs. 

La lise m Sursis des Agriculteurs 
Paris, 1" Août, 1 h. 15. 

Le Journal Officiel publie, ce matin, une 
circulaire que M. Fernand David adresse 
aux préfets pour les inviter à rappeler aux 
maires que ceux-ci doivent s'entourer de tou-
tes garanties pour ne délivrer de certificats 

agricoles qu'aux militaires susceptibles d'être 
placés en surail-, oue lorsque tes militaires 
s-jnt exclusivement ou principalement des 
agriculteurs. Tout homme signalé comme 
irrégulièrement détaché devra être déféré à 
Ja Commission départementale, qui devra sta-
tuer, dans un délai maximum de vingt jours. 
Lorsque le renvoi au corps aura été prononcé 
l'autorité militaire pourra toujours infliger 
la punition disciplinaire qu'elle croira néces-
saire pour réprimer l'abus commis. 

% lin m Blés des Alliés 
Un télégramme du roi à M. Poincaré 

Paris, 31 Juillet. 
En rôoonse au message que lui avait 

adressé le président de la République, le roi 
de Siain a envoyé le télégramme suivant à 
M. Poincaré : 

Je voui remercie. Monsieur le Président, 
pour votre bienveillant message par lequel 
vous avez bien voulu me faire parvenir l'ex-
pression des félicitations du gouvernement de 
la République et de celles du peuple fran-
çais à l'occasion de noire participation dans 
la guerre contée l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie. 

En rentrant dans les rangs des Alliés pour 
la latte contre l'esprit de domination, je suis 
heureux de voir que les relations d'amitié 
déjà existantes entre la France et le Siam en 
deviennent, par ce fait de plus en plus ser-
rées. 

Veuillez bien agréer. Monsieur le Président, 
mes sincères vœux pour la victoire des vail-
lantes armées de la HépubliquQ. 

Signé : PIAMA. 

Les Convois de Français 
rapatriés d'Allemagne 

Berne, 31 Juillet. 
On mande de Scbaffhouse qu'après" quinze 

jours -d'interruption, les convois d'évacués 
français ont repris pour durer jusqu'à fin 
octobre, à raison de deux convois par jour. 
Ces convois passeront par la Suisse pour être 
rapatriés. 

Lundi soir, un quatrième convoi, compre-
nant 4S0 hospitalisés français, dont plusieurs 
officiers, est arrivé. Les membres du con-
voi seront internés dans la Suisse occiden-
tale. 

T m front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 31 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu 

niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, action modérée da 
l'artillerie. Dans la vallée de Travignolo, 
uno dé' nos patrouilles s'étant rencon-
trée avec un groupe ennemi trois fois 
plus nombreux l'a mis en fuite, tuant 
quelques hommes dont l'officier qui les 
commandait. 

Ce matin, un avion ennemi a été 
abattu au cours d'un combat aérien et 
est tombé en flammes près de Podgora* 

La Conférence socialiste 
internationale 

Les délégués anglais à Paris. — Une 
question à la Chambre des 

Communes. 
Londres, 31 Juillet. 

A la Chambre des Communes, plusieurs 
députés critiquent la part prise par M. Hen-
derson à la conférence socialiste de Paris. 
l&i Hoogge propose l'ajournement de la Cbam-
bre, afin d'attirer l'attention de la Chambre 
des Communes sur l'absence illégale fl'uu 
membre du Cabinot le guerre. 

M. Bonar Law défend M. Henderson. Il af-
firme que celui-ci est parti de-sa propre ini-
tiative, et représente simplement le Parti ou-
vrier à la Conférence, et il est d'ailleurs sûr 
que M. Henderson ne fera rien qui puisse 
compromettre le gouvernement. 

Le speaker demande finalement qu'on at-
tende le retour de M. Henderson pour discu-
ter la question. 

.es Soiis-irts allemands 
dans les Eaux espapi 10 

Lo « U-B-23 » interné au Ferrol 
Madrid, 31 Juillet. 

Conformément aux instructions reçues da 
gouvernement, le sous-marin V-B-22, a quitté 
hier la Corogne pour le Ferrol où il sera in-
terné. Il a fait cette traversée escorté par 
lé torpilleur Audaz. 

A son arrivée au Ferrol, le U-B-23 a été im-
médiatement conduit à l'arsenal. L autorité 
maritime a formellement interdit aux civils 
l'accès de la zone militaire où se trouve le 
submersible dont l'équipage est passé à bord 
du navire Villa-de-Dilbao. 

Un lieutenant de vaisseau, un enseigne et 
deux mécaniciens ont été préposés à la garde 
du sous-marin. Le commandant allemand esi 
descendu à terre et a rendu visite aux auto-
rités maritimes et militaires. 

•Unis et les Neutres 
Les importations de vivres en Norvège 

Washington, 31 Juillet. 
La mission norvégienne, présidée par M, 

Hanson, s'ect rendu hier au département 
d'Etat pour étudier un accord sur La question 
des importations de vivres en Norvège. 

Les Atrocités allemandes en BilglpB 
Horrible exécution d'un négociant, da 

sa femme et de ses doux filles 
Londres, 31 Juillet. 

Les journaux publient un télégramme 
d'Amsterdam selon lequel les autorités alle-
mandes de Liège ont condamné à mort un 
négociant bien connu, M. Groneret, ra femme 
et lcura deux filles, âgées de 20 et U ans, 
sous l'accusation d'espionnage. Le père et la 
rncre ont été fusillés en même temps. Les 
jeunes filles ont été contraintes d'assister a 
l'exécution. L'officier qui commandait le pe-
loton d'exécution a dit ensuite aux jeunes 
filles qu'elles auraient la vie sauve si elles 
consentaient à dévoiler les noms des compli-
ces de k ,-s parents. Les jeunes filles refu-
sèrent. L'ainée déclara que, ce faisant, elles 
causeraient la mort de 50 personnes. Celle-
ci fut immédiatement fusillée et tomba sur 
le corps de ses parents. 

Line promesse semblable de pardon fui 
faite ensuite à la plus jeune. Sur son refus, 
elle fut torturée et finalement exécutée. 

L'indignation est profonde dans la nrovinca 
de Liège. 

Plus ie Bissions aax Dépotés 
Une proposition à la Chambre 

Paris, 31 Juillet. 
M. Henri Labroue, député, a déposé unô 

proposition de loi. contresignée par un cer-
tain n'ombre de ses collègues, portant qu'au-
cun député ne pourra recevoir de place, don, 
traitement, solde, grade, mission ou marché, 
du pouvoir exécutif ou de ses agents. 

Cette proposition, qui reprend un article 
de la Constitution de 1791 et s'inspire de 
l'article 16 de la déclaration des droits sur la 
séparation des pouvoirs, tend à empêcher que 
le pouvoir législatif, contrôleur du pouvoir 
exécutif, soit, à un degré quelconque, con-
trôlé ou confisqué par lui. 

Condamnations à Mort 
Montpellier, 31 Juillet. 

Le Conseil de guerre a condamné à la peinei 
de mort Basile-Théodule Buttard, né à Al-
blez-le-Jeune (Savoie), soldat au 2° génie, re-
connu coupable de l'assassinat d'Alix Aubeit, 
fille galante. 

Troyes, 31 Juillet. 
La Cour d'assises a condamné à la peina 

de mort le nommé Millon Eugène, bûcheron, 
qui, dans la nuit du 3 août 1916, attira hors 
de cbe/.' elle, à Lirey, la femme Nivelet, la 
viola, après l'avoir assommée, puis la tua ^ 
coups de couteau. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Salançon ; M. et M" Serpero, néa" 
Salançon, et leur fils ; M. et M™ Salançon, 
née Sauvage ; les familles Salançon," Ser-
pero, Sauvage, Guérin font part du décès d« 

M. Célestin SALANÇON 

décédé le 31 juillet 1917,' à l'âge' de 70 ans Lei 
obsèques auront lieu aujourd'hui 1" août, 
10 heures du matin, 2, place .Villeneuve, 
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vous, les femmes ! 
k vous, les mères ! 

iS ni 
« Vous que le moindre effort fatigue, qui 

êtes pâles et anémiées, nerveuses et facile-
ment irritables, qui êtes neurasthéniques et 
qui, aussi souffrez de crises de « cafard », 
une analysa de votre sang démontrerait de 
suite qu'il y manque une notable proportion 
de fer. En deux semaines le Fer Nuxaté pris 
trois fois par jour après les repas doublera 
vos forces et votre endurance physique ». 

Docteur BOURGET. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur Rourgey se trouve dans 
toutes les bonnes pharmacies da Paris et de 
province et est livré sous garantie absolue da 
succès ou de remboursement. Les médecins 
prescrivent généralement deux tablettes de SO 
centigrammes trois fois par jour après les 
repas. 

Eourss da ft&r saille da 3f JuKlet 
S % nominatif, 60 90; coupures, 60 DO. — 3 % au 

porteur, coupures do ICO fr., Cl 15. — 5 % 1915-1916, 
68 20; coupures da 200 tr. et au-dessus, 83. — Pa-
nama, 114. — Raffineries Say, 555. — Tréflicrles au 
Havre, 258. — Minas de Uraisseesac, 575. — Ville 
de Paris 1S99, 2S6. — Foncières 1579, 471. — Co'rcniu-
rwdes 1912, 195. — Foncières 1913 , 305. — Crédit Fon-
cier 1917, 339; S-50 fr. non versés, 309 50. — P.-L.-M. 
8 %, 367; lus ion ancienne, 325 50; fusion nouvelle, 
323 50. — ffcciété Marseillaise, 595 ; 250 fr. payés, 
624. — Armement, 401. — Fraissinet et Cle, 090. — 
Messageries Maritimes ordinaires, 330; actions de 
priorité. 320. — Compagne Mixte, 535. — Trans-
atlantique ordinaires, «S; actions de priorité, 340. 
— Transports Maritimes, 1385. — Charbonnages des 
rjoiKties-itu-Rliône. 650. — Grand'Combe, 2700. -— 
Ea{jRn©ri«s do la Méditerranée, 1300. — Snint-
Êouis, 1775 ; part de fondateur, 3300. — Voxrninck 
C.-A. et Cie, 143. — Afrique Occidentale Française, 

La Keiarastlaôsiiei l'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par Lâ FEi 
PSïosphatce du IV VBLLARD 

EfO VENTE dans tentes les Pharmacies 

1025. —- Chant'ers et Ateliers de Provence, 1040. — 
Ciments Romain Boyer. 1S5. — Commerciale Fran-
çaise de l'Iaido-Cblno, 3îS. — Doclfs et Entrepôts do 
Marseille. 445. — Perses et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1CS0. — Fouraier T..-Félix et Cie, 310. — Gly-
cérines, 47S. — Grands Travaux de Marseille, 870.— 
Madagascar, 1350. — Raffineries de Soufre réunies, 
280. — Tuileries Romain Boyer, 95. — Ville de Mar-
seille 1897, 380; 1917. bons "communaux do 100 tr., 
101; 500 îr., 595. — Cimenta Romain Boyer, 410. — 
ImmoMUèreMaxseilialso , 360. — Trafic Maritime, 
475. 

Eyx\A/r - CIVIL 

L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier. 
56 naissances; dont 3 illégitimes et 32 décès/ dont 
8 d'enfants. 

nés Hem 
TOUS NOS COMPLETS-OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET OE 
VANTS INCASSABLES 

rSnaïaï Taiiisur 
MARSEILLE 

Ruo Coibert, 1 S. 
R'-o St-Ferréol, 60 
Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIEBS 
MONTPELLIER. SA!NT.ETIENNE. CRGNOP' E 

■a un*» - ■ mix. limiMiTi» f. wjJii:Miwai»^i!^»ijijMjjiiia]gaM^ 11 " ' 

Bourse sle Paris du 31 MM 
3 % français, 61 10. — 3 % amortissable 70. — 

3 1/3 %, 89 30. — 5 %, 83 75. — Obligation Ouest-
Etat, 40S. — Obligation Tunisienne, S29 50. -
Dette Ottomane, 105 50. — Russe 3 % isoi, 55 50; 
4 % consolidés, 59; 5 % 1906 , 75. — Banque de l'Al-
gérie, 3050. — Compagnie Algérienne. 1240. «- Cré-
dit Foncier de France, 625. — Crédit . Lyonnais, 
1140. — Banque de l'Union Parisienne, 625. — Ban-
que Nationale du Mexique, 301. — Nord, 12S0. — 
Nord d'Espagne, 334. — Saragosse, 398. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 442. -- Métronolltaiu de 
Paris, 408. — Nord-Sud, 113. — Omnibus de Paris, 
3S0. — Tramways, 402. — Canal Mari-Lime cle Suez, 
4475. — Thomson-Kouston, 735. — Wagons-lits or-
dinaires. 192. — Brlansk, 350. — Rio-Tinto, 1735. — 
Tabacs Ottomans, 335. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 1074. — Ville de Paris 1SG5, 560; 1S71, 
353 50; 1S75 , 495; 1876, 491 50; 1S92, 204 25; 1894-06, 
264 50; J898, 312; 1S99, 295 50; 1904. 332 50; 1905, 
345; 1910 3 %, 2S0 ; 1912, 232. — Méditerranée 3 %., 
370; fusion, S26; fusion nouvelle, 32S 70. — Midi 3 % 
ancienne, 333 50. — Sud de la France, 308. — 
Lombardes anciennes, 14S. — Nord d'Esp;igne, 413. 
— Saragosse, 345. — Tramways, 371. — Communales 
1879, 433: 1SS0, 471; 1S01, 304; 1892 326; 1899, 325; 
1906, 370; 1912, 193. — Fonderas 1379, 471; 1SS3, 323; 
1SS5, S37; 1895, 343; 1903, 3D9; 19T9, 202; 3 1/2 % 1913, 
396; 4 % 1913, 422. — Crédit Foncier 1917 , 337 75; 
non libéré, 312. — Transatlantique 330. — Panama, 
112 ho. 

Marché en banque. — Dntepiovlerine, 1025. — 
Colombia, 750. — Monaco. 2770; cinquième, 554. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 13, 27 18. 

De même que le poilu chasse les Boches des boyaux, sis 
mêmeJUBO Lchasseles mauvais microbes de l'inies&ia 

L'OPINION MEDICALE î 
« Il suffit au malade d'avaler chaque soir sans Î33 croquer «Se 

un'à trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines, pou? 
se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hérnor-
roïiirtire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont 
à ■ c jniint unp ntr-'Ction fréquente, que parmi les médecins oui 
liront ces lignes, ii n'en est fias un seul qui ne soit à même de 
vp-;,i"r par lui-même et maintes fols I'exactltud3 da es qui 
précède chez ses malades. 

Prof Paul SUARIÎ, 
Ancien prof^ ayrégé aux Ecoles de médoelne navale. 

Ancien, médecin des hôpitaux. 

Etabl. Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris, et ttes pheies. La boite feo 5fr. 30 

80 •/» des femmes ne sont pas satisfaites de leur santé 

A partir de quarante ans, la femme s'engraisse par suite d'insuf-
fisance glandulaire ; seule l'opothèrapie (Facdoriue) peut la 
guérir et lui conserver une taille normale. 

Dans leurs mémoires : les docteurs POULLBT, professeur agrégé à la 
Faculté do Lyon ; RÉONIEB, ci-interne des Hôpitaux de Paris, ancien chef de 
laboratoire délectrothérapie de la Charité de Paris; M. GIRAUD, de Reims; 
J. VALSM-IN. do la Faculté de Médecine de Lyon, médecin gynôcologiste, 
conseillent la FANDGR1NE contre l'obésité des femmes. 

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies, 2, rue Valenciennes 
Paris Le flacon de Fandorint. feo 11 fr , flacon d'essai feo 5 fr 30. 

•Si3pïSîx fSSEEB /SZSk solides;, de fabrication ' Eïïm ̂  soiqnée, d'un prix au-^C—SSf^™ dessous de la valeur 
de la fabrication. 

A TITRE de mum 
MISE EN VEKTE 

psnttoi un nais ia 
t" ïJMH KJOMT-ïîH pour feoaasao, remontoir, système Roscop paient, très solide mouvemenl 

de tirëcisiirn, haute nouveauté, marchant ,30 heures, garantie 3 ans, à huit fr. SO 5 
f» BRAGEIE.ET-BEON'Ï'RH, pour- hommo on dame, même qualité, à lO fr. SO j 
3° SEOMTSîH, à remontoir, pour daine, à 3 3 (r. SO. 
BS^m&SMSESlSE-HiaJBHaBSiKaE, rayon S, rn© «îa Poai-Loata-Phiiippp, 9 H, PARJS 

Envoi contre mandat.posté ou contre remboursement, aaoun risque, MOUS ËCKAS^QEOMS, 
ET, AU ESESOift. RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'aocepte pas 
de remboursement. 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laphî.s sûre et 
la plus rapide par-la Méthode Cassius ,40 ans de succès): 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de £5 centimes. 

iii iftfË'l 

Vente ou Acliaî 
de FoEds de Coamcrce 

Les extraits ou avla de 
v«nio ou cessions de fonda cle 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité, rie la lot du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diltsence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tie ta date 
cie la siRnatura die l'acte. Cette 
publication devra titre renaît, 
volée du 8" au. 15» lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra -
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, ia nature et le stèse do 
fonds, l'indication du délat 
fixé 'pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort do tribunal 

ira 1 Bg? CONSULTATION « fr. 
j Çaj) Analyse d«> fSang-

Voies urinurro?. -Electrolyse. - Plaies des jainbes.-CcsrsIielsiince.S. 
INSTITUT GLIHlQUiS, de 9 à 12 heures et de.2 à 7 h, Dimanches, da 9 à 11 tares. 

111 - ÎOOLÛI 
Le jeudi, 2 août 1917, à. 14 h., 

sur la place Notre-Dame, 

Wïïïî AUX ENCHÈRES 
d'environ 16 cttevaux réformés 
de l'année. 

Clause de préférence au pro-
fit des agriculteurs Voir les 
affiches). 

38, r. Si-Ferréol, 33 
offre une superbe prime 

et clôoolie-
teurs deman-

dés chez Nègre, 8, rue du Pe-
tit-Vensailles, angle avenue 
Rostand (boulevard Natioftal), 
travail assuré et très bien 
payé. 

ÊCOÏÏLEIMTS 
p anciens ou récents guérie en 
s 3jours,sans injection, par les 

leAPSULES S'-A&ÛRiH 
gP'« M;iL0AN,8, ail. Kailbaa, Ma: saille 

«rawfirnim.a.iiay 

_,r 25 ans. de-Hr iciiËfc êLUnL riUj?Ï37£:£niandeplace 
de caviste, très sérieux, pou-
vant fournir excellentes réfé-
rences. Ecrire à Maurice Jé-
rôme, hôtel des Régates, Ste-
Adrese, Le Havre. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLDHSNT SAIJS DÛULUJR. - Dentiers « LEWIS » et loua systèmes 

WT3^r/i.T^wiariiouM»La»Biiifiiif.MiMiw> 

rachetons 

yJlN TONIQU5 AU QUINQUINA 

la bouteille-litre, revêtue d&v l'étiquette " DUBONMË7ÎS 

ou portant la marque '"DB" gravée au fond ; 
— rendus franco eu gare Eercy-Conflaus (Seine) 
ou Cette (Hérault). : Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Momay, PARIS. 

cier I. P. niûil. d'or (exposition d'iiyg.). - NOTA : Guérisoa radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reoonat. minérale du plasma suhgoin, GO à 90 jours, siiivaut les cas. Sérum de Qu<iry 
et Micolic. Pi-ix de l'Injection du 606 d'Ehrlich doso forte, vingt francs. m 

H'STIMTIJÎILa ite AHCffiîli, la pins CPffliATRE 
M ?» I î» M B S3991 Cuéi te Radicalement par les 

MO GfitfÛëJUEIIT L » 
nu uniunnLUAut îiup. 

Purgatif agréabîe et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'i tni 1.45, impôt compris, DEPOTS ; a Marseille, Ph'e B RA-
CHAT, BEL, ptarma-.iei, suoeesssur, 27, ruo F'oids-da-la-Farina (coin 
rce Lrasus-das-Capucins); à Dragiiigaai. Pîiia BEL ; à Tdùliai Phle 

GORLÎER Frères.—EXIGER BIEN Le mot SAVOÎMWEUJC. 

lEGOULE^E^TS 
Guérleon rapide par le 

i SPECir-fQUE AMERICAIN 
| PHARMACIE DU Gl.OBK 
; 34, r. d'Aubagne, 34, Mnrseille 

^ 1BIFMTILE mmïÉ «<"'"-CON
S

T«PATION. (SiiUljli S.IH&. SLVi 1. iUix U2.ain.SJS VERS.COl'iVULSIONS, 
TOUX, CROUTES (le LAiT, RASQUETTES, GLAIRES. KÎU-' 
GUE a .Eu vente partout. Dépôt : pa»« »?ifI,HA;i, 8, i, tëoillian. Sa méfier da3 imitations. 

ponctionnaîro bientôt retr. déni. 
feiii|>loi.jiicob,Launili8(Pinii8lcre) 

fl S AHfTS sde artère, 2 piè-
H LUsiLEl ces vides p. bu-
reau. Tonnot, 31, rue Montr 
grand. 

yhyytMhliUiiHMiLï 

mtëëk BElrmraeÈ8ag9iiîa.S 
(or Sf> L'épicerie , avenue 
î riSso d'Arenc, 70, de M. 
Muchio, est vendue ,a. la per-
sonne désignée dans l'acte. 
Oppositions au bar Finito, 
avenue d'Arenc, 1G0. 

à'ytip Le magasin de 
& KBM vins, rue Peautrier, 
31, est vendu à M. Marengo 
et ;i Mlle Frissori. 

MALADIES SECRETES ■ 
de la oeau, des noumons 

Clinia'-e ; Pn" bd National, 3 
Consultations. On ne Daic 

que les remèdes 

MfrC-W&ïi volo normale neufs, 
BftjOlR^ citernes et demi-
tombereaux 20 tonnes. Agence 
parisienne do Véhicules In. 
cîusJi'iGïs, Paris, 94, rue Saint-
Lazare. 

OiPLM pour les HESSiEUBS 
est eellii de se raser admirablement, sans 
aucun danger et eu moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. ^ 
Pris do Easoir dans son Ecria, moatnre finement argeSlse i 
A 12 lames, 2i Irarrchnnts 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et ftji fr. 

Savon Colgate £.[} 
lames s'adapt.sar le Gillette, la doa.'î. 4 f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, M, rua 
BoUvièrO (angle rue d'AnbagiOl.Harseiito. 
Couteaux poche, ious genres pour 

militaires. Fabrication, uiguisege, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tasi 

GUERISON rjE^IMSVIVS 
SERIEUSE 

Seins roçhuta pcoGifc>le 'h. psr las COMPRIMES ce GIBSRT 
000 ahsorbablo sans piqûre 

Tra:îcrîîert* facile ot rii^cret m3me en voyage 
Lahoîta da 40 comprimés 7 fr. 7B franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pliaïïri-ade GÏBERÏ, 1% ras d'Ànbagae, Marssilla-i 
A Toulon : Ph1" Chabre; àAvignon : Phte Ravcux, 20,r.Eépubliqu< 

Suis acheteur ainsi 
LLLUL que tous produite 

•herboristerie, fleurs, fouilles, 
etc. Offrir avec prix et quan-
tités abonné case n° 11, Saint-
Rapnaël. . . 

chambres, salles 
a manger t. sty-

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

Mfll^M sârieU£« ayant plu-
tïîf'ïv'Oiî sieurs représentants 
en province, demande pour 
191S iniiies, savons, pûtes, etc. 
Faire offres de suite. Eardon, 
hôtel de la Poste, Marseille. 

ijAFlîGES. Bas élastiques lava-
u bles. prix mod. Signoret. 
bandagists, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

pASEZ-VQUS vous-même avec 
t;3 notre appareil breveté S. G. 
D. G., e'adaptant sur tous les 
rasoirs ordinaires. Envoi con-
tre mandat de 1 fr. 50, à Cua-
dras, 150, r. St-Martin, Paris. 

Oy?lï35j>PQtôliers, cCautiron-
US-.itLSiO niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anun. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rne C.herchell. 

'ON DEMANDE' S?a 
connaissant installation li-
gnes, lumières, etc., pour un 
travail de deux mois à St-
Louis-du-Rhône Se présenter 

fVaeoût Te ùTTmm ^WWm quartle- Vauba^' ̂  
la Liberté, 3. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

| tenant tout eon avoir. Rappor 
ter Giraudon, 22, rue de la 
Guadeloupe. 

POUR NOS SOLCATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Caoucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

P rrjirigs samedi portefeuille 
Ls'tlLfu avec papiers et titre 

de retraité. Rapporter contre 
bonne récomp., M. Suspène; 
1, rue Thubaneau. 

Le Gérant : VICTOR HEYIUU-'Î 

Imp.-SIér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
• Le Klardi soir avant 9 heures pour paraître le Mercredi; 

Le Jeudi soir avant 5 înoures pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon* 

50 centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DE3VSANDES D'EMPLOIS 

FjEFORME n° 1, 35 ans, ex-contremaître dans 
I carrosserie parisienne, désire place J.e 

dessinateur. Ecrire Payzal, poste restante, 
Capucines. 
yEUVE 53 ans, s. enf. très propre, sach. t. D. 
a taair intér. dem. pl. chez M. seul âgé, t. 
b. réf. Ecr. M. M. chez Mme Dubour, boule-
vard Bompard, 109, Marseille. 

OUVRIER boulanger demande emploi. Chris-
tos Botos, 26, rue des Chapeliers. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières 
tailleuses, 20, marché des Capucins, au 3e. 

■TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
1 leteurs, demandés, haute paie, capables, 
•références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ■ 

AJUSTEURS, toui'neurs et tourneurs en fcé-
ries demandés. Fenouil et Guiramand, rue 

lionnefoy, 13. 

MOULEURS pour obus demandés, Fascio et 
Sauvaire, 80, rue Cherche!!. •_. 

0 :\ DEMANDE des ouvrières pour la ebe-
niise d'hommes, Louia Gynesl, 4L rue 

i_,ongue-des-Capaeins. ■ 
LA MUTUELLE LYONNAISE 

Société d'assurances mutuelles sur la vie 
et de capitalisation. Entreprise privée assu-
jettie au contrôle de l'Etat, Siège social, 
31, rue Ferrandière, Lyon*. 

La Direction Régionale ' des Bouches-du-
Rhône dont les bureaux sont situés 55, rue 
Saint-Ferréol, à Marseille, demande des 
courtiers ; rétributions avantageuses et im-
médiates. 

Se présenter de 10 heures a. 11 heures 30 et 
de 3 heures à 7 heures. 

Depuis les hostilités, la Mutuelle Lyonnaise 
n'a pas cessé un seul instant son fonctionne-
men» régulier, ses tirages mensuels et le 
remho.ursement intégral des numéros sor-
tants. 

Tirages publias le 5 de chaque mois. 

PAPETERIE de Pignans (Var) demande des 
ouvriers et volturiers, bon salaire. S'adr. 

Papeteries Côte-d'Azur, 5, rue. Palermo, Nice. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
le cloué, cousu mtxte et des piqueuses (fa-

pon bien payée). S'adresser H. Puzin, rue 
Longue-des-Capueins, 71 b. 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs, chaus-
sures, 38, rue d'Italie. 

ON DEMANDE un garçon de salle sachant 
un peu comptoir, logé, bar-restaurant An-

toine, môle Abattoir. 

ON DEMANDE des ouvrières pour les cha-
pes emporter et atelier, prix de l'Inten-

dance et le fil, 29, rue Sainte-Victoire, maga-
sin. 
BHARGEUSE typo demandée, bonnes condi-
W tions, Yeni, 25, rue Peirier. 

HOMME DE PEINE et jeune homme pour 
courses sont demandés chez M. Sabater, 

yue Sainte, 55. 

07N' DEMANDE piqueuses en chaussures rue 
_ d'iialifi, 18,, au 2e, à gauche. 

APPRENTI coiffeur dégrossi est demandé, 
rue de la Darse, 50, 

ON DEMANDE une femme de chambre ou 
femme de ménage, 8 heures par jour. No-

yelty-HOtel, 15, rue Thiars. 

ON DEMANDE un charretier-camionneur chez 
Astier lils, métaux, boulevard de Brian-

(;on, place stable pour homme sérieux. 
EQUIPEMENT militaire, 25, place TtîTars, de-
L mande femmes manutentionnaires pour 
réparations havresacs. 

BONNE demandée do suite chez dame avec 
enfant, références exigées. Se présenter de 

2 à 4 heures, 26, rue de la République, chez 
concierge qui indiquera.1 

ON DEMANDE femme ménage connaissant 
un peu la cuisine. Omedel, 7, rue C'heva-

lier-Roze. 

0N DEMANDE coupeurs, doubleurs, mon-
teurs et bichoneuse pflur chaussures civi-

les, chez Reggio et Ricard, 5, boulevard Vau-
ban. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses 
1, rue Coibert, entresol. 

MANŒUVRES et décoileteurs demandés chez 
Sï! Nègre, 6, rue du ePrit-Versailles, angle 
avenue Rostan (boulevard National), travail 
assuré et très bien payé. ■ 

ON DEMANDE des mécaniciennes et des 
monteuses. S'adresser 61, rue Hoche. 

POMPIÈRES et mécaniciennes sont deman-
dées 70, rue Saint-Ferréol, 3» étage, travail 

assuré toute l'armée. 

ON DEMANDE monteurs en chaussures hom-
mes et femmes. P. Dcumié, 3, rue Fortia. 

ON DEMANDE jeune bonne sachant faire un 
peu cuisine, références exigées, rue Répu-

blique, 32, 3e étage. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chez Xavier Aschero, 99, rue 

Paradis. 

JEUNE FILLE sérieuse, bonne tenue, de-
mandée chez Mandagout, pédicure, 2, rue 

Noailles. Se présenter après 9 heures. 

ON DEMANDE une bonne vendeuse en chaus-
sures, boulevard de la Madeleine, 14. 

N DEMANDE jeune homme pour bar, al-
lées des Capucines, C9. 0 

ON DEMANDE une ouvrière pour machine 
boutonnières. Palanque, 22, rue Petit-

Saint-Jean. 

0Î? DEMANDE un charretier sérieux, 34, rue 
de la Liberté, au magasin, remise aux 

Chartreux. 

ON DEMANL\E des ouvrières fleuristes en per-
les et des apprenties payées de suite. Pel-

lissier, 8, rue de la Providence. 

ON DEMANDE appr. débutantes et dégrossies 
et demi-ouvrière pantalonnière b. payées, 

travail assuré. Bonifassi, 52, rue d'Aix, 3°. 

O N DEMANDE bonnes mécaniciennes au mo-
teur sachant faire les chapes, travail fa-

cile et, bien payé, des ouvrières pour le de-
dans et le dehors, 98, boulevard de la Cor-
derie. 

ON DEMANDE une femme de chambre et une 
femme pour le nettoyage. Se présenter 

le matin Américain-Hôtel, 1, rue des Quatre-
Pâtissiers (angle cours Belsunce). 

ON DEMANDE de suite garçon da salle pour 
café de 14 à 16 ans. Appointements 50 fr. 

par mois, nourri et logé. S'adresser au dépôt 
du Petit Provençal, à La Ciotat, 

O N DEMANDE cuv. dem.-jcail. et dem-ou-
vrier bien payés. M. Benedetti, 12, rue a-

yillon.. 
«N DEMANDE une jeune fille de 14 à 15 ans 
U pour courses et magasin, présentée par ses 
par. teinturerie Chapignac, 19, rue Coibert. 
OUVRIERES casquottières très capables, 
O payables do 3 a 6 fr. par jour ; bicl.on-
neuses et finisseuses à 5 fr. ;.garnisseusos, de-
moiselles sachant bien coudre à la main, ap-
prentie et garçon pour courses, bien payé, 
sont demandés chez M. Triscino, 14, place 
des Hommes, au 2°. 
BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone 9-29). — 
u On Uemando : des ouvriers menuisiers peur le 
dehors; un charretier (ménage) pour conduire deux 
mulets, â Livmbese (Boucheii-Uu-RhOne) ; un char-
retier pouvant charger fourrages sur vagons et 
donner soins a. chevaux, a Mallemort (Bouchcs-
dtt-Itiiône); des ouvriers agricoles aux Milles (licu-
ches-du-lîtiûne); des manœuvres, à Sorgucs (Vau-
clusc); des ouvrier? ébénistes, à Nice (Alpes Mari-
time;); un malletler-fcrreur, à Toulon (Var); un 
mnlletle? fûtier, ;t Avigncn (Vaucluse); un bon 
seilier ou bourrelier à Blldah (Algérie); un for-
geron-charron, ti Gûmcnos (3ouc.hes-du-P.honc); un 
ouvrier cordonnier pour toui l'aire, à Aubagnc; un 
Homme de paine, pouvant fairs le valet do cham-
bre; des garçons d'office; un manoeuvre pour f.cle-
rie (1S ;i 20 an?); un aide comptable (belle écriture); 
des ouvriers terrassiers; un ouvrier ajusteur-ser-
rurier; un demi-ouvrier tailleur; des homr#«s de. 
peine (très robustes); des jeunes gens de 1S à 
20 an-, comme apprentis garçons de salie pour hô-
tel; des manœuvres pour engrais chimiques, à Sep-
tômes (Bouches-du-Fdiône); un jeune homme sa-
chant traire et faucher; des ouvriers peintres en 
bàiiment; un teneur de pieds (mairéCftalerle); des 
ouvriers charrons: deux jeunes frappeurs; des 
ouvriers peintres en lettres; dos bons dsmi-onvriers 
serruriers, dont un sachant frapper devant; des 
manœuvres pour le pavage; des ouvriers selliers; 
un bon ferblantier-tôlier (travail pour moulins); 
un ouvrier teinturier; des ouvriers et un demi-bi-
joutiers; des apprentis : cuisiniers, bijoutiers, tail-
leur dégrossi, serruriers dégrossis ou non, tapissier 
et ferblantier-plombier; des ouvrières taillcusas; 
des ouvrières pantalonniûrcs (travail à emporter); 
des ouvrières tricoteuses; des ouvrières chemisières 
(travail à emporter); une ouvrière bijoutière; des 
ouvrières brodeuses; des ouvrières repasseuses; 
jeune fille ou femme téléphoniste, très au courant; 
une fillette sachant coudre.— S'adresser ;\ la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles', 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 
ECOLE NAVALE, CONCOURS FEVRIER 

bacc, session d'octobre ; répétitions sciences, 
mat. et anglais. Ecr. prof. Université, bureau 
journal, Toulon. ( 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité^ la sténo-dac-

tylo, vous sont Indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières, ou par 
correspondance aux établissements Jàmet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

S~TENO-DACTYLO, COMPT., ANGL. Ecole p. 
Dlle diplômée. Leç. partie. Progrès rapi-

des. Copies circul., 1, rue Glandevès, 1er. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

■ 'ETABLISSEMENT THERMAL B£ CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulîureuses cal-
ciguës naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

meublée, 
:ultative. 

vard Jardin-Zoologique, 40, au Jjjï. 

tiILLA à louer, meublée, présent. S'adresser 
B Ager.ce, promenade de la Corniche, 313. 

OHTUHÎERAiT 700 à 1.000 fr. par bail, 3, S, 9" 
et au besoin achèterait 10 a 18.000 fr. jolio 

villa moderne, bien située, six pièces au 
moins, avec do préférence gaz et électricité, 
jardin, banlieue Marseille, près tram Saint-
B'arnabé; Montolivet, Saint-julien. S'adresser 
Th. Pignaiel, par, La Pomme. 

C AMPAGNE meublée à louer, pleine campa-
gne et'dans les pins, véritable cure d'air, 

chemin de Cassis, à La Penne. S'adresser a 
l'épicerie Marseillaise, i\ La Penne. 
I'É CHERCHE ap. 3 à,4 pièc. 
ê Tonnot, 31, rue Monlgrand. 

centre. 1 oir 

PROPRIETES 

dustrie. Prix bas. 

A VENDRE, campagnes et villas tous prix. 
Agence Puget, 24, la Rose. 

ON DEMANDE à louer des^campagnes et 
villas. Faire offres Agence Puget, 24, la 

Rose. 

FONDS DE COMMERCE 

a CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
n famille, près Sainle-Baume. Prix : 15.000 
francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 f*. a 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boul. Mérentié, au 4e. 
MAGASIN de repasseuse à vendre. S'adresser îli 6, rue de l'Etoile. 

SALON DE MODES, plein centre h vendre 
prix modéré. S'adr. chez Mme Lan, rue 

As l'.oine, 22. 

A VENDRE belle DROGUERIE, quartier cen-
tral, 200 fr. recettes par jour, frais mini-

mes, belle affaire. 

CREMERIE. Alimentation cédée cause mala-
die, recettes 80 fr., frais, 1 Ir. 50 p. j., faci-

lité paiement. 

rTAGES MEUBLES à vendre prix divers, 
t. bonnes conditions. 

D IVERS BARS, HOTELS, EPICERIES à cé-
der à des prix avantageux. 

G RANDS BAINS centre ville à céder, affaire 
superbe à saisir. 

ON achèterait CAMPAGNE ou VILLA dans 
environs l'Estaque, Saint-Henri, etc. 

S'adresser : Cabinet Payau, 3, rue Vacon. 
Téléph. 55.34. ' ■ 

BOUCHERIE quart, riche. Recettes 300 fr. 
par jour actuellement, doublés l'hiver. Sa-

crifiée cause départ forcé. Prix du matériel. 
j INGERIE-COUTURE sacrifiée pour arran-
L gement de famille. Prix bas. Voir de suite. 

CREMERIE quart. Plaine, loyer 350 fr. et lo-
gé. Rec. 60 fr. par jour. Prix 2.500 fr. 

Tonnot, 31, rue Montgrand. 

E PICERIE Fruits et Primeurs sur grande ar-
tère, 4 jolies pièces, iardin, lavoir, céd. c. 

mob. et mal. Recet. 130 fr. par jour. Prix 800 
francs. (Belle Aff. à profiter). S'adr. F. Mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or. ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

A VENDRE boiseries, vitrines, verres h vi-
tres, meubles, bicyclette, lustres, laveuse, 

lessiveuse, 51, cours Lieutaud, boulevard de 
la Madeleine Ï68. 
HARNACHE MENT gendarmerie neuf à ven-
n dre. Ecrire Florens L., à Céreste (Basses-
Alpes). 

A VENDRE cloison vitrée avec porte en bon 
état, 3, boulev. de la Madeleine, 1er ou 28. 

MACHINES à écrire à vendre, de différentes 
m marques, 1, rue Glandevès, 1er. 

SEMENCES pour chaussures, 150 tonnes à 
vendre. La Marseilaise, 205, Bd de la Ma-

deleine. 
h SOLDER : 2C0 fauteuils pliants, pour cinéma 
H ou autre, 6 machines à coudre Singer, 
Hurtu, etc. et 1 suspension à gaz, 1 ventila-
teur 110 volts, 1 balance avec poids cuivre, 3 
chambres Louis XV palissandre, acajou et 
noyer, 1 Louis XVI noyer, divers sièges de 
bureau, chambre, etc. Dupuy, 1, rue Natio-
nale au 1". 
BfiACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
STI lies pour confections (réparations), 43, 
Grand'Rue, 2' étage. 
BSÀCHINËS à coudre à partir de 35 îr.. Ven-
l?S te, achat, échange. Rue Vincent, 98. 

gHTîWtfHBCTI 

ANIMAUX 

LAPINS : Doublez rendement par croisement 
géant Flandres, gros poids, fécondité, rus-

ticité. Argentés Champagne. Elevage Fla-
mand, Cheval-Blanc (Vaucluse). 
sVÈL'X CHIENS POLICIERS a vendre, pure 
"J race, de deux mois et dix mois. S'adresser 
Pradal, cours Eelsunce, 16, salon de décrot-
tage. . 
KNESSE attel voit, anglaise et bicyclette 
F, route TOiie libre à vendre. Tabacs-Bar, 
Plan-die-Cuques. 

MAPJÀGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
Tdagence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, a. Toulouse Discrétion assurée 
MARIAGE ouvrier cordonnier établi, âgé de 
î?i' 40 ans, ép. dem. ou veuve sérieuse. L'Uni-
versel, 13, rue de la Palud, Marseille.. 
BSARXAGE M. 49 ans, ayant avoir, épous. Dlle 
in ,ou Vve ayant café ou bar. L'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille. 
yEUVE Française, 50 ans, dés. union avec 
¥ M. sérieux de mémo. âge. Ecr. lettres si-
gnées Mme Maria, impasse Montévidéo, n° 1. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VINS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 
Coutellerie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
MOTO très bon état demandée, rue Paradis, 
ill 238, Barratte. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseile, fournisseur 
do l'armée. 

AUTO DE DION type G, magnéto Bosch, 
pneus neufs, 300 fr. S'ad. Docteur, Cuers, 

Var, achèterait chiot cockeron griffon. 

A VENDRE 5 bicyclettes état neuf, a- roues 
libres, bonne occasion. S'adresser chez 

Pradal, cours Belsunce, 16, salon de décrot-
tage. 

CAMIONS 

BON CHEVAL et camion à vendre, travail 
assuré toute l'année pressé. Louis, rue de 

Forbin, 40. : 

COMBUSTIBLES 

BOIS à brûler,,,charbon de bois de pa'vs, li-
vré de suite, sac 25 kil., 9 fr. 75 ; char-

boniile, 3 fr. 75. 7, rue de la Comète. Tél. 
36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS J'JP.IDEQUES 

pOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
r procès, etc., consulter Humbert, défenseur 
rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 
COUR SUCCESSIONS et~Recherches d liéri-
6 ners s'adresser D. Contard, généalogiste. 
rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

MARRAINES 

A LLO ? ALLO ? Jeun, et gent. mar. venez au 
secours de trois jeunes télégraphistes mé-

ridionaux, classe 1915. Civis, Contatore Sa-
batier, 3SQ colonial, tél. C. H. R. par B. C. M. 

ÂU FRONT depuis 2 ans, je demande j ôïîë 
correspondante. S'adresser H. Homehn, 

D. 239, armée belge. y> 

DEUX matelots demandent marraines poûî 
chasser « cafard ». Ecrire Laurent et An-

dré, commis aux vivres, cuirassé Marceau, 
par bureau naval, Marseille. 

SOLDAT belge sans famille demande mar-
raine de guerre. Massart Ferdinand, A F. 

Graviile-Sainte-Honorine, Lo Havre. 

RECHERCHES 
^ERAI reconnaissante aux personnes ayant 
O un prisonnier du 5 novembre 1916 du 
6J bataillon de chasseurs à pied; 3= compa-
gnie, qui voudraient se faire connaître pour 
renseignements. Compagnie Yost, 40, rue Pa-
radis, 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTATIONS Importantes Compa-
«1 grues d'assurances, incendie, accident de-
mandent courtiers et courtières, fixe et corràr 
(uission. Ecrire .Eclair, 20, rne Coibert, Mar-
seille, qui convoquera. Inutile de se présen-
ter. 

R EPRESENTANTS sérieux visitant limona-
diers sont demandés pour Marseille Bou-

ches-du-Rhône, Var et Alpes-Maritimes, arti-
cles intéressants et d'avenir. Ecrire avec réf. 
Jeanjean, 38, rue des Trois-Mages, Marseille. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B maires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de ia Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
danlée, pr. pen,s. toute époque, place enf. 

Accouch., 50 fr., maladies des femmes, mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classeT^Mme 
Réiaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et lo dimanche, de 9 heures à> 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. f. 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, à façon. On se déplace. Ecr. Jammes, 

291, av. d'Arenc, Marseille. 

SAVON de Marseille mi-çuit, quai, extra : 
18 fr. 50 par postal 10 kilos domicile, con-

tre mandat poste ou rembt. Dulbecco, 104, 
Bd Corderie, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison dé 50 centimes la ligne, en Man-* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 3 AOUT. 


